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LE SENS 
 DE L'ADAPTATION

Chers amis,

En cette nouvelle année 2021, je souhaite tout 
d’abord que vous, vos proches, ainsi que tous 
ceux qui vous sont chers se portent pour le 
mieux. Nous espérions tous reprendre nos acti-
vités sportives à partir de janvier, mais ce n’est 
malheureusement pas le cas. C’est une nouvelle 
période très dure pour notre rugby et le sport 
en général. Notre gouvernement prend des dé-
cisions qu’il est nécessaire de respecter et de 
suivre avec rigueur. Nous devons désormais res-
pecter un couvre-feu dès 18 heures, ce qui limite 
encore plus notre pratique. Nous sommes donc 
toujours au stade 3 de notre reprise et dans l’at-
tente des prochaines mesures de l’État qui nous 
indiqueront si nous pouvons reprendre le jeu 
avec contact dans un premier temps. 

Je sais, pour continuer à échanger très réguliè-
rement avec vous, dirigeants, staffs, licenciés, 
joueuses et joueurs, qu’il est difficile de se plier à 
ces nouvelles mesures. Même si l’émulation peut 
s’éroder, je sais aussi que vous faites preuve de 
beaucoup d’ingéniosité dans la programmation 
de vos séances. Beaucoup d’entre vous ont re-
porté au week-end les entraînements du soir par 
exemple. Les écoles de rugby continuent elles 
aussi de pratiquer, toujours au stade 3. 

À ce jour, seuls les championnats de Nationale, 
des Espoirs nationaux, des Espoirs Reichel et 

l’Élite 1 féminine ont repris le jeu grâce à des dé-
rogations et avec la mise en place d’un protocole 
spécifique. Nous nous en réjouissons, même si 
c’est trop peu. En ce qui concerne nos sélec-
tions, vous le savez sans doute, le Tournoi des 
6 Nations Féminin et des moins de 20 ans a été 
reporté au printemps. Nos équipes de France 
à 7 n’ont pas repris non plus le World Rugby 
Sevens Series. Pour le XV de France Masculin, 
à l’heure où j’écris ces quelques lignes le Tour-
noi va démarrer en Italie et nous espérons tous 
qu’il pourra se dérouler normalement, dans le 
strict respect des mesures sanitaires en vigueur. 
Il est capital de ne pas briser cet incroyable élan 
suscité par Fabien Galthié et son équipe. Pour 
ses performances bien sûr, mais aussi pour l’en-
semble de notre sport. 

Et permettez-moi de vous faire une confidence.
J’ai la faiblesse de penser que cela est important 
également pour notre pays. Dans cet incendie 
planétaire, ce n’est peut-être que la goutte d’eau 
du colibri de Pierre Rabhi mais c’est la nôtre.

Mais au-delà de ce calendrier bouleversé pour 
nous tous, je tenais à relever le sens de l’adap-
tabilité dont vous faites preuve. Des clubs de 
séries régionales aux équipes de France, vous 
essayez toujours de trouver des solutions, de 
maintenir coûte que coûte ce lien qui nous unit. 
Vous innovez, vous inventez, vous imaginez et 

même parfois vous improvisez. Cette solidarité 
dans l’épreuve est l’essence même de notre pas-
sion, nous devons encore plus nous serrer les 
coudes dans ce combat de longue durée. Il est 
très difficile de poser des perspectives fiables, 
tant le principe de cette crise est son imprévisi-
bilité. Cependant, en écoutant les diverses opi-
nions médicales (et elles sont nombreuses), j’ai 
le sentiment que nous entrons dans la dernière 
ligne droite de l’épidémie. Même si celle-ci s’an-
nonce particulièrement dure avec l’apparition 
des « variants », nous devons espérer que le 
déclenchement d’une vaccination planétaire est 
synonyme d’une sortie de crise dans les mois à 
venir. Il nous faut donc tenir, ensemble, durant 
ces derniers mois de pandémie, accrochés à 
notre passion et notre sens des responsabilités 
et main dans la main, nous retrouverons le che-
min normal de nos chers terrains de rugby. 

Je vous le répète, votre Fédération continue-
ra de vous apporter le soutien exceptionnel et 
massif que vous méritez. Pour vous accom-
pagner tout au long de ce chemin, ensemble 
comme toujours.

Bernard Laporte
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PETITS CÔTÉS I ACTU PHOTO

PETITS CÔTÉS
04. ACTU PHOTO

06. À SUIVRE

17 JANVIER 2021, MONTPELLIER
 
Entre ombre et lumière, c’est un peu 
l’actualité du rugby depuis maintenant un 
an. Entre la pratique du jeu interrompue 
pour les amateurs, la suspension des 
championnats, le couvre-feu imposé 
et le huis clos, on assiste à un drôle de 
contraste symbolisé par cette photo prise 
lors du match de Top 14 entre Montpellier 
et Castres le 17 janvier dernier. Notons 
toutefois que même si les tribunes sont 
vides, les rayons du soleil inondent la 
photo, comme un symbole en vue des 
jours meilleurs.
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PETITS CÔTÉS I À SUIVRE

À SUIVRE

ARBITRAGE
RÉORGANISATION 
DE LA DTNA 
La DTNA est en cours de réorganisation, 
avec en vue un nouveau mode de 
fonctionnement. L’idée est de toujours 
mieux répondre à la conjoncture et 
préparer l’avenir. Un grand objectif est 
notamment dans toutes les têtes : faire 
progresser l’arbitrage féminin et devenir à 
terme la nation mondiale n°1.

Le Comité départemental de rugby du Vaucluse et l’association 
À Venir Rugby ont paraphé une convention de partenariat « sur 
le long terme » comme le souligne Jean Combe, le président 
du CD 84. « Les axes de cette convention seront la promotion 
du rugby dans les écoles primaires avec un accent mis sur les 
zones rurales et les zones dépourvues de rugby notamment. 
Nos premières actions se dérouleront autour du Ventoux entre 
Vaison, Caromb, Malaucène notamment et autour du Luberon 
vers Apt. » À Venir Rugby possède déjà une belle expérience 
dans le rugby scolaire avec en moyenne 1800 Pass rugby effec-
tués chaque saison. Nicolas Gras, coordinateur de l’association, 
rappelle les priorités d’À Venir Rugby. « Nous voulons permettre 
la pratique du jeu de rugby pour tous les publics des écoles 
primaires sur le territoire Vauclusien dans l’objectif de faire dé-

couvrir ce sport et d’augmenter le nombre de licenciés dans les 
clubs du département. »

Les élus du CD 84, Jean Combe, Gérard Destruel et Jean-Paul 
Lemaire, et les représentants d’À Venir Rugby, le président 
Jean-Claude Scardigli et Nicolas Gras, coordinateur, ont signé 
une convention pour un projet échelonné sur 4 années. 

OUTRE-MER
COMMISSION OUTRE-MER

Désormais, la Commission des Outre-mer, qui a pour 
objectif de gérer l’activité rugby et financière des Comités 

ultra-marins, se dote d’une double présidence. 
Etuato MULIKIHAAMEA, vice-président Outre-mer (Wallis-et-Futuna) et 

Marie-Agnès MASDIEU, élue déléguée aux DOM-TOM et aux opérations 
spécifiques (Nouvelle-Aquitaine). Les autres membres sont Serge SIMON 

(Nouvelle-Aquitaine), Éric LANGMANN, président Mayotte, Daniel 
BLONDY, président La Réunion, Marc BARRÉ, président Nouvelle-

Calédonie, Dominique CASTELLA, président Guyane, Richard BURGER, 
président Guadeloupe, Sébastien BOTTIN, président Martinique, Teiki 

DUBOIS, vice-président Fédération tahitienne.

ÉLITE 1 FÉMININE
RETOUR SUR LES TERRAINS
Le championnat d’Élite 1 féminine 
a repris son championnat suite à 
une dérogation et avec la mise en 
place d’un protocole spécifique. Les 
rencontres se déroulent à huis clos 
et les joueuses doivent se soumettre 
à des tests PCR avant chaque 
match. Pour rappel, à ce jour, seuls 
les championnats de Nationale, des 
Espoirs nationaux, des Espoirs Reichel 
et donc de l’Élite 1 féminine ont repris 
le jeu grâce à des dérogations.

SCOLAIRE 
LE VAUCLUSE ET "À VENIR RUGBY" 
MAIN DANS LA MAIN 

PÔLE DÉVELOPPEMENT 
À L’ASSAUT DES UNIVERSITÉS
Sous l’égide d’Alain Doucet, un Pôle Développement a été 
constitué cet automne pour la mandature 2020-2024. Son 
rôle est d’accompagner les actions de promotion de toutes 
les pratiques de rugby dans nos territoires, comme le rugby 
loisir, santé ou universitaire. Ce dernier dossier a été confié 
à José Machado, élu du Comité directeur de la FFR. « J’ai la 
responsabilité d’animer ce pôle, en synergie avec la DTN. À 
cet effet, j’ai constitué un groupe de travail national qui s’est 
réuni pour la première fois le 30 janvier, avec des responsables 
des Ligues et des départements, mais aussi des personnes 
qualifiées qui ont le plus souvent un double engagement dans 
l’université et le monde fédéral. Le point clé de notre travail est 
de bâtir et de consolider des passerelles entre ces deux mondes 

qui, parfois, vivent côte à côte et qui ont tout 
intérêt à travailler ensemble. »

Concrètement, la FFR a signé une 
convention mi-octobre avec la conférence 
des directeurs et doyens de Staps 
(C3D), avec 4 axes de collaboration : 
l’accompagnement des sportifs vers 
le haut niveau et le double projet, la 
recherche, la collaboration sur les 
grands événements et les passerelles 
entre les formations dispensées par 
les structures Sciences et technique 
des activités physiques et sportives 
(Staps) et celles proposées par la 

FFR, comme les brevets fédéraux. C’est l’un 
des chevaux de bataille de José Machado : « L’idée est de 
pouvoir valider par équivalence des diplômes fédéraux aux 
étudiants qui valideraient leur formation Staps, avec quelques 
aménagements. À l’inverse, les étudiants qui seraient déjà 
titulaires de diplômes fédéraux pourraient être dispensés 
de certains examens universitaires, propose-t-il. C’est du 
gagnant-gagnant. »

L’objectif est de mettre le pied à l’étrier à ces jeunes diplômés 
des métiers du sport, de les connecter avec le réseau des clubs 
de rugby et de permettre à ceux-ci et à leurs écoles de rugby 
d’augmenter la part d’éducateurs diplômés, ce qui est très utile 
pour la labellisation des écoles de rugby par exemple. « Il s’agit 
désormais de faire vivre cette convention dans nos territoires. 
La pratique universitaire est complémentaire et surtout pas 
concurrente de la pratique en club », conclut José Machado. 
Dans la même veine, une convention est également en cours 
d’écriture entre Campus 2023 et la Conférence des Directeurs et 
Doyens d’UFR Staps, puisqu’ils sont nombreux parmi les 2023 
apprentis à être issus de cette même filière.

XV DE FRANCE
LE CLUB DES 5
Conformément à la convention signée entre la FFR et la LNR, Fabien Galthié a 
sélectionné 37 joueurs pour le Tournoi des 6 Nations 2021. Fidèle à ses principes, 
il a donc choisi 5 autres joueurs pour arriver au nombre de 42. Il s’agit de Léo Coly, 
demi de mêlée du Stade montois, les troisièmes lignes de Colomiers Waël Ponpon 
et de Clermont Alexandre Fischer, le jeune trois-quarts centre du SU Agen Nathan 
Decron et l'ouvreur de Pau Antoine Hastoy. 

OVAL-E
BIENTÔT LES DÉPLACEMENTS SUR OVAL-E ?

La FFR étudie la possible mise en place d’un outil d’information 
et de gestion quant aux déplacements des clubs. Ce dernier 

permettrait d’avoir une meilleure visibilité kilométrique et aussi 
financière, pour que les clubs soient défrayés au mieux dans le 

cadre des compétitions officielles.

DIRECTION TECHNIQUE
LE COLLOQUE DES CADRES
Le traditionnel colloque des cadres techniques 
nationaux a démarré en visio le 19 janvier dernier 
autour du DTN, Didier Retière. Le second rendez-
vous est prévu le 4 février 2021. Au programme 
cette année, entre autres, les centres de suivi 
moins de 15 ans, les structures de formation 
agréées, ainsi que des ateliers de réflexion 
autour de la prospective sur l’accompagnement 
des clubs. Aux côtés des cadres de la direction 
sportive, on retrouve les Directeurs techniques 
de Ligue ainsi que les managers PPF et les 
Conseillers techniques de Ligue.

 
RUGBY AMATEUR

COMMISSION DES ÉPREUVES
La Commission des Épreuves Masculines vient 

d’être renouvelée lors du comité de direction du 16 
janvier 2021. Pour rappel, cette commission a pour 

but d’organiser la réglementation des compétitions et les rencontres 
concernées jusqu’à la remise du titre de champion de France.

Président : Christian LACLAU (Nouvelle-Aquitaine) — Membres : Patrice CROQUET, 
Bretagne, Rolland SORMANI, Occitanie, Maurice BUZY-PUCHEU, Nouvelle-Aquitaine, 

Bernard VIVIÈS, Occitanie, Jean-Michel ARAZO, Occitanie, Florent BRESSON, Auvergne 
– Rhône-Alpes, Rémy LE LAUSQUE, Bretagne, Gérard SOMMET, Bourgogne – Franche-

Comté, Bruno CLINARD, Centre-Val de Loire, Fabrice ORSINI, Corse, Georges WINCKLER, 
Grand Est, Jean-Pierre FINET, Hauts-de-France, Thierry ALLIESSE, Île-de-France, Max 

BORDEAU, Normandie, Pascal CAZEAUX, Nouvelle-Aquitaine, Jacques LEGOUBE, Pays de 
la Loire, Gérard MERCKI, Provence-Alpes-Côte d’Azur.

FRANCE 7
LES SEPTISTES À XV

Après Jean-Baptiste Barraque et Tavite 
Veredamu qui ont rejoint Clermont en 2020, 

deux autres joueurs de France 7 vont 
retrouver le terrain avec les quinzistes. Pierre 

Mignot (24 ans), passé par le FC Grenoble, 
s’est engagé avec l’Union Bordeaux-Bègles 

en tant que joker médical et Pierre-Gilles 
Lakafia, lui, va s’entraîner avec l’UST, club de 

Fédérale 3, tout en précisant que sa priorité 
allait à l’équipe de France, avec laquelle il 

préparera le tournoi qualificatif olympique de 
Monaco, étape pour aller à Tokyo.

RUGBY AMATEUR 
BLANC COMME NEIGE
C’est d’actualité, mais en cette 
période de Covid, il faut se 
réinventer. Il y a des choses qui 
sont éternelles, comme la beauté 
d’un bonhomme de neige en cette 
période hivernale. Voici la dernière 
recrue du Rugby Club Annecy-
le-Vieux qui se présente sur le 
complexe sportif des Glaisins. À 
huis clos, bien sûr.

C’est le nombre de demandes d’affiliation validé lors 
du dernier comité directeur. Il s’agit de l’Aveyron Sevens 
(Ligue Occitanie), du Rugby Ar Fouilhez Menez Are 
(Ligue Bretagne), du Clichy Rugby Cœur Ovalie (Ligue 
Île-de-France), du Club de Rugby des Astronautes 
Cannois (Ligue Provence-Alpes-Côte d’Azur) et de 
l’Amicale Plouaysienne (Ligue Bretagne).
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#BIENJOUÉ POUR BIEN APPRENDRE !

Déjà disponible dans les clubs pour la saison 2020 – 2021 !
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REBONDS GASCONS
« Nico, l’histoire d’une résilience en 

terre d’ovalie », c’est la première 
phrase de cet ouvrage qui raconte 
l’histoire de Nicolas Crubilé, joueur 

talonneur espoir du Tarn-et-Garonne 
passé par Castelsarrasin et 

Montauban. On y découvre également 
la définition de ce mot, résilience : 

« C’est le fait de prendre un nouveau 
développement après un traumatisme, rebondir 

après un malheur… » Ce livre témoignage 
retrace l’histoire de ce jeune garçon, suite à une 

blessure en 2006, qui se consacre au métier 
d’entraîneur désormais à Beaumont-de-Lomagne 

en Fédérale 2. Il a su se reconstruire après ce 
coup du sort qui l’a cloué sur un fauteuil et a 

même créé une structure de matériel spécifique 
d’entraînement, Ovalie Performance, dédiée aux 
gestes techniques. Un livre très intéressant qui 

relate les différentes étapes de sa vie racontées 
par Nicolas et ses deux partenaires, Roland 

Bringuey et Jean-Pierre Delbouys. 
ÉDITIONS GASCOGNE

NICOLAS CRUBILÉ — 20 €

FRANCE 7 FÉMININ 
LE COUP DE PATTE DE SHANNON IZAR
La joueuse de France 7 Féminin a été mise à 
contribution pour réfléchir au design du nouveau 
maillot de l’équipe de France 7. Diplômée d’un BTS 
design graphique, elle a dessiné et proposé plusieurs 
esquisses suite à une idée de Julien Candelon, le team manager des équipes de France à 
7. « Je n’avais jamais pensé à faire ça, ne serait-ce que techniquement, mais j’ai découvert 
énormément de choses à travers sa demande », confie Shannon au moment de présenter 
son travail à Julien Candelon. 

La suite s’enchaîne aussi vite qu’une relance à 7. Julien Candelon présente le travail à 
Serge Simon puis au Coq Sportif, l’équipementier. Shannon se rend ensuite à l’usine de 
confection du Coq Sportif à Romilly-sur-Seine. Son idée est reprise, tout en étant quelque 
peu stylisée. « La fierté du Coq me semblait être le symbole le plus fort, ce fut le départ de 
ma réflexion. » Et voici, quelques semaines plus tard, la présentation du nouveau maillot 
dans les mains de celle qui ne veut pas en rester là. « J’ai trouvé ma voie et c’est important 
d’avoir un double projet, puisque cela permet de rester ouvert sur le monde et de préparer 
l’après. C’est aussi un moyen de vivre autre chose, cela permet de se vider l’esprit pour être 
encore plus performante sur le terrain. » La joueuse prépare actuellement une licence dans 
une école de design graphique, Intuit Lab à Paris.

CALENDRIERS 2021

LE CALENDRIER DES LOUVES DE NANCY
Les jeunes Louves de Nancy Seichamps Rugby ont 
réalisé un des plus beaux calendriers de l’année, à 
coup sûr. Les joueuses ont posé (avant le confinement) 
devant l’objectif d’Aurélie Peignier, une ancienne 

joueuse du club. Ce calendrier vendu 10 € a pour objectif de 
récolter des fonds pour réaliser un voyage de fin d’année, de 
s’acheter des équipements, de promouvoir la pratique du rugby 
féminin. Il y a deux façons de se le procurer : en envoyant un 
SMS au 06 84 40 00 49 en indiquant vos nom, prénom et la 
quantité souhaitée, ou en achat direct en se rendant au club-
house du stade Matter chaque dimanche de 11 h à 12 h.

AU CŒUR DU RUGBY 
FÉMININ CORRÉZIEN

Les joueuses du Rugby Féminin Corrézien 
ont sorti leur calendrier en décembre dernier. 
Il s’intitule « En terres Gaillardes », et rend 
hommage aux lieux célèbres de la Corrèze, 
d’une ferme limousine au Stadium bien 
évidemment, en passant par le lac du Causse. 
Il s’agit de la 3e édition, tirée à 500 exemplaires. 
On peut se le procurer via le compte Facebook 
de l’équipe Rugby Féminin Corrézien.

RUGBY CLUB ROMANAIS 
PÉAGEOISSE À NU

Sur le principe du célèbre calendrier 
des Dieux du stade, les séniors du 

Rugby Club Romanais Péageoise 
se sont donc prêtés au jeu en 

décidant de poser nus. Mais les 
joueurs ont aussi décidé, à la sortie 

du 1er confinement, de soutenir 
la cause Movember. Au-delà de 

se laisser pousser la moustache, 
il a été décidé qu’un euro serait 
reversé à l’association. À noter 

que la fabrication est 100 % RCRP 
(photo et maquette). Le calendrier 

a déjà été vendu à plus de 400 
exemplaires et reste en vente sur la 

plateforme Helloasso.
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FRANCE
STAGE DE RENTRÉE
NICE - 26 janvier au 4 février 2021 - 18 joueurs

ALERTE LECLUSE Samuel, BENARD Alexandre, BOUHRAOUA Terry, COLOMBET Mathias, 
GRANDIDIER Aaron, HUYARD Nisié, IRAGUHA William, LAKAFIA Pierre-Gilles, LAUGEL 
Jonathan, LUCAS Pierre, MAZZOLENI Thibaud, O’CONNOR Marvin,PAREZ-EDO MARTIN 
Stephen, RIVA Paulin, SEPHO Jordan, SIEGA Rémi, SIMON Joris, TROUABAL Joachim 

STAGE DE PRÉPARATION
CNR - 17 au 27 janvier 2021 - 31 joueuses

ANNERY Julie, ARRICASTRE Lise, BANET Cyrielle, 
BOULARD Émilie, BOURDON Pauline, CASTEL 
Marie-Aurélie, CORSON Lenaïg, DESHAYE Annaëlle, 
DIALLO Coumba, FALL Madoussou, FERER Céline, 
FILOPON Maëlle, FORLANI Audrey, GROS Émeline, 
HERMET Gaëlle, IMART Camille, JOYEUX Clara, 
KHALFAOUI Assia, MAYANS Marjorie, MÉNA-
GER Marine, MÉNAGER Romane, N'DIAYE Safi, 
PEYRONNET Morgane, PIGNOT Élise, SANSUS 
Laure, SOCHAT Agathe, THOMAS Caroline, TOUYÉ 
Laure, TRAORÉ Dhia Maïlys, TRÉMOULIÈRE Jessy, 
VERNIER Gabrielle 

STAGE DE PRÉPARATION
Gassin - 15 au 22 janvier 2021 – 23 joueuses

AMÉDÉE Montserrat, BERTRAND Coralie, CIOFANI 
Anne-Cécile, CONSTANTY Doriane, COUTOULY 
Mathilde, DROUIN Caroline, DUPOUY Marie, GRAS-
SINEAU Camille, GUÉRIN Lina, HORTA Fanny, IZAR 
Shannon, JACQUET Chloé, JASON Iän, KONDE Nas-
sira, LENOIR Léa, LOTHOZ Valentine, NEISEN Car-
la, NOËL Lou, OKEMBA Séraphine, PELLE Chloé, 
QUEYROI Lina, ULUTULE Jade, YENGO Yolaine

STAGE DÉVELOPPEMENT 
Faro - 12 au 19 janvier 2021 - 34 joueurs

BIBI BIZIWU Daniel, BOUDOU Benjamin, BRENNAN 
Joshua, CAROL Thomas, ÉPÉE Nelson, FAKATIKA 
Akato, FARISSIER Nathan, FOURSANS Louis, 
GAILLETON Émilien, GARCIA Matéo, GIRAL Théo, 
HADDAD Matthias, HALAGAHU Matthias, HERMET 
Hugo, JAUNEAU Baptiste, KITEAU Henzo, LACHAISE 
Jean-Baptiste, LE CORVEC Mattéo, LE GARREC 
Nolann, LINDOR Wesley, MALLEZ Paul, MAXI-
MIN Samuel, MONTGAILLARD Victor, MOUKORO 
Thomas, NTAMACK Théo, PARISIEN Alfred, RIGUET 
Romain, ROBERT Kalani, SÉGUÉLA Ugo, SPRING 
Max, TABET Logan, TIXERONT Killian, WARION 
Adrien, YEMSI Eliott 

L'ESPRIT BLEU, UNE MARQUE DE FABRIQUE 

GROUPE POUR LE TOURNOI DES 6 
NATIONS 2021

Nice - depuis le 24 janvier 2021 - 37 joueurs

BAILLE Cyril, KOLINGAR Hassane, PAIVA 
Thierry - MARCHAND Julien, CHAT Camille 
BOURGARIT Pierre - HAOUAS Mohamed, 
COLOMBE REAZEL Georges-Henri, ALDGHERI 
Dorian - WILLEMSE Paul, LE ROUX Bernard, 
GERACI Killian, PESENTI Baptiste, LAVAULT 
Thomas, TAOFIFÉNUA Romain - WOKI 
Cameron, CRETIN Dylan, CROS François, 

JELONCH Anthony, OLLIVON Charles, TOLOFUA 
Selevasio - COUILLOUD Baptiste, DUPONT 
Antoine, SERIN Baptiste - CARBONEL Louis, 
JALIBERT Matthieu - DELBOUIS Julien, FICKOU 
Gaël, BARASSI Pierre-Louis, VINCENT Arthur 
- PENAUD Damian, TAOFIFÉNUA Donovan, 
THOMAS Teddy, VILLIÈRE Gabin - BOUTHIER 
Anthony, DULIN Brice, RATTEZ Vincent, 
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Jessy TRÉMOULIÈRE Romane MÉNAGER

Gaëlle HERMET Marjorie MAYANS

Julie  ANNERY Clara JOYEUX

Pauline BOURDON Annaëlle DESHAYE

Jonathan LAUGEL Samuel ALERTE LECLUSE

Marvin O’CONNOR Thibaud MAZZOLENI

Stephen PAREZ-EDO Rémi SIEGA

Alexandre BENARD Terry BOUHRAOUA

Anne-Cécile CIOFANI Lina GUÉRIN

Chloé PELLE Fanny HORTA

Carla NEISEN Séraphine OKEMBA

Camille GRASSINEAU Jade ULUTULE

Gaël FICKOU Damian PENAUD

Mohamed HAOUAS Matthieu JALIBERT

Paul  WILLEMSE Julien MARCHAND

Baptiste SERIN Teddy THOMAS

Daniel BIBI BIZIWU Nathan FARISSIER

Matthias HADDAD Hugo HERMET

Mattéo LE CORVEC Paul MALLEZ

Alfred PARISIEN Max SPRING

Le contexte est pour le moins incertain, mais 
une chose est sûre : toutes les équipes de 
France sont sur le pont pour préparer un cru 
2021 plein de promesses, renforcées par un 
élan collectif inédit.

Le Tournoi de la confirmation, les JO, la Coupe 
du monde féminine, les enjeux de 2021 pour les 
équipes de France sont multiples et réjouissants. 
Mais l’agenda validé ce jour pourrait être reto-
qué demain, Bernard Laporte en tête : « Pour le 
XV de France Masculin, à l’heure où j’écris ces 
quelques lignes, le Tournoi va démarrer en Italie 
et nous espérons tous qu’il pourra se dérouler 
normalement, dans le strict respect des mesures 
sanitaires en vigueur. » Le groupe élargi du XV 
de France a vécu un automne flamboyant qui a 
mis en évidence la richesse du rugby français. 

Pour préparer la fin du Tournoi et la Coupe d’au-
tomne des nations, des joueurs du 7 et des M20 ont 
été conviés aux séances, symbole le plus frappant 
de cet Esprit Bleu qui souffle désormais sur l’en-
semble de l’élite hexagonale. La synergie renforcée 
entre toutes ses composantes profite à toutes et 
tous, emballés par un projet commun dont le socle 
est désormais solidement posé. La locomotive du 
rugby français a repris sa marche en avant. Tous 
joueuses, joueurs, jeunes et à 7, suivent le train impri-
mé malgré les nombreux écueils qui jonchent la voie.

Une cordée bleue 
qui avance groupée
Dans ce contexte inédit et dramatique, les Bleus 
ont avancé en rangs serrés, vite et fort, peut-être 
un peu en avance sur la flèche du temps décochée 
par le sélectionneur dans son discours d’intronisa-

tion en 2020. À moins de mille jours de sa Coupe 
du monde, le XV de France est désormais au 
pied du podium mondial (4e) quand il pointait 
au fond du Top 10 début 2020 (9e). Privées de 
Circuit mondial depuis un an, les équipes de 
France 7 voient grandir leur obsession pour le 
TQO de Monaco et les Jeux de Tokyo à mesure 
que l’échéance approche. Les filles du XV, elles, 
veulent grimper sur le toit du monde cet automne 
en Nouvelle-Zélande pour la première fois, 
quand les M20 devront sans doute patienter un 
an de plus pour tenter de conserver une 3e fois 
leur couronne. Ces deux dernières sélections 
espèrent pouvoir disputer auparavant le Tournoi 
reporté, sans doute au printemps. Bien aidée par 
une cordée bleue qui avance groupée, chacune 
de ces équipes ne vise que le sommet. À condi-
tion de pouvoir poursuivre l’escalade. 
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« Pouvoir envisager 
de jouer le Tournoi et 
la Coupe du monde »
Annick Hayraud, sélectionneuse des Bleues

DES BLEUES SOUS BULLE

Pour Annick Hayraud, aucun doute : la 
Coupe du monde en Nouvelle-Zélande 
– où l’on joue au rugby dans des stades 
pleins – aura bien lieu grâce au protocole 
très lourd qui sera mis en place, encore 
récemment renforcé. La date d’arrivée 
a été avancée d’une semaine pour 
prendre le temps d’un isolement. Les 
joueuses seront en bulle sanitaire 
trois jours avant le départ, en 
chambres individuelles sur 
place, privées d’entraînement 
collectif les premiers jours et, 
bien sûr, testées trois fois 
par semaine.

Le XV de France Féminin en stage à Marcoussis le 17 janvier 2020

ÉQUIPES DE FRANCE I HAUTE PERFORMANCE

Textes : Silvère Beau I Photographies : Isabelle Picarel 

   QUAND MÊME  
      DU BLEU À L’HORIZON 

Dans un contexte toujours 
aussi incertain, les équipes 
de France sont sur le pont 
pour préparer une année 2021 
capitale. Les JO de Tokyo, la 
Coupe du monde féminine et 
le Tournoi des 6 Nations de 
la confirmation pour le XV 
de France Masculin sont au 
programme. Même si la crise a 
éparpillé tout ce beau monde 
loin du CNR, tout le monde 
travaille sur un projet commun 
renforcé par une étroite 
collaboration dès cet automne.

D ans un monde idéal, Mar-
coussis aurait été en effer-
vescence fin janvier avec 
trois équipes en pleine pré-
paration du Tournoi des 6 
Nations 2021. Les compéti-

tions féminines et M20 reportées, le XV de 
France Masculin exilé à Nice avant son en-
trée en scène à Rome le 6 février, le CNR 
sonne bien creux. Plus tôt, pour y préserver 
la bulle sanitaire, les filles du 7 ont trouvé 
refuge à Saint-Tropez pendant que les gar-
çons s’imprégnaient de l’esprit olympique 
à l’Insep. Le Circuit mondial à l’arrêt, cela 
fait un an que les joueuses de David Cour-
teix n’ont plus bataillé en compétition, dans 
l’improvisation permanente au fil des com-
muniqués gouvernementaux. « On en est à 
six planifications de la saison ! On n’est que 
sur des hypothèses, des projections incer-
taines. On a le projet d’aller en Espagne fin 
février pour deux tournois à Madrid. Je suis 
un éternel optimiste mais là, j’ai un peu de 

mal à y croire », grince 
le sélectionneur trico-

lore. Des pistes ont été 
lancées pour des stages 

de repli à La Réunion, en 
Guadeloupe, à Font-Romeu 

ou Dubaï, où deux tournois 
sont espérés en avril avant 

deux autres à Marcoussis (15 et 
22 mai). Mais depuis un an, tout se 

conjugue au conditionnel.

Les dates des Tournois féminin et M20 
n’étaient par exemple toujours pas 
connues au moment du report. « Ça nous 
rend tristes, regrette Annick Hayraud, 
sélectionneuse des Bleues. C’est une 
compétition qu’on attend toujours avec 
beaucoup d’impatience, surtout cette 
année avec la Coupe du monde en Nou-
velle-Zélande (18 septembre-16 octobre). 
L’idéal serait que le Tournoi puisse se dis-

puter au mois de mai à l’issue de la saison 
d’Élite 1, avant une coupure et le début de 
la préparation pour la Coupe du monde. 
C’est ce que je veux proposer aujourd’hui 
mais on s’adaptera, encore une fois. » Le 
17 janvier, elle a regroupé 31 joueuses à 
Marcoussis pour dix jours, bien loin des 
huit semaines sous bulle imaginées initia-
lement. Les Jeux olympiques décalés d’un 
an, le voyage en Nouvelle-Zélande succé-
dera pour quelques-unes de ses joueuses 
à l’aventure olympique de Tokyo. Une 
nouvelle problématique dont se seraient 
bien passés les staffs des deux sélections 
concernées. « Pour ces filles, on avait un 
plan d’action précis avec des plages de 
repos. Tout ce travail est tombé à l’eau. 
On fait, on défait, on refait, on ajuste, c’est 
notre quotidien aujourd’hui. Malgré tout, 
on arrive à fonctionner, on a pu jouer en 
novembre. Il y a des situations pires que 
la nôtre, il faut toujours s’en souvenir. 

Pouvoir envisager de jouer le Tournoi et la 
Coupe du monde, c’est déjà beaucoup », 
relativise Annick Hayraud.

Jade Ulutule en action à 
l'entraînement. Le dernier 
tournoi international de France 
7 Féminin remonte au 2 février 
2020, il y a un an ! C'était le 
World Rugby Sevens Series de 
Sydney en Australie

Le Tournoi des 6 Nations reporté, les filles du XV 
de France doivent faire preuve d’adaptation

David Courteix, 
sélectionneur 

de France 7 Féminin
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NEUF CAS ET DU POSITIF

Juste avant la fin du stage des M20 à 
Faro, neuf cas positifs à la Covid-19 ont 
été détectés, tous asymptomatiques. 
Ils ont dû prolonger de quelques 

jours leur séjour en isolement au 
Portugal où ils ont continué à 

s’entraîner. Leurs coéquipiers 
non cas contacts ont pu rentrer 
normalement. Malgré toutes 
les précautions, le virus est 
entré au sein du groupe et ne 
s’est déclaré qu’au quatrième 
test, les deux premiers en 
club. Le staff des Bleuets 

essaye d’ailleurs de comprendre 
comment pour pouvoir encore 

renforcer le processus autour 
des autres équipes de France.

OUVERTURE I ÉQUIPES DE FRANCE

« Maintenir les 
joueurs du 7 à haut 
niveau d’intensité »
Christophe Reigt,

 manager général des équipes 
de France 7

« Malgré la situation, 
on atteint des 
objectifs de travail 
intéressants »
Jérôme Daret, 
sélectionneur de France 7 Masculin

Malgré toutes ces incertitudes, chaque 
membre de staff, chaque joueuse ou joueur 
se lève le matin avec un objectif très précis 
en tête, à XV comme à 7 : « Les seules 
dates gravées dans le marbre sont celles 
du TQO (ndlr, le tournoi qualificatif olym-
pique, 19-20 juin à Monaco) et des Jeux 
olympiques (du 26 au 31 juillet pour le 
rugby), note Jérôme Daret, sélectionneur 
de France 7 Masculin. Mais on aimerait 
jouer pour savoir où on en est. Au vu 
de la situation, je trouve qu’on a 
atteint des objectifs de travail 
intéressants. » Les deux 
équipes de France 7 par-
tagent la même obses-
sion depuis bientôt cinq 
ans, qui prend la forme de 
cinq anneaux et d’une mé-
daille olympique. Le genre de 
compétition que l’on prépare 
le plus minutieusement du 
monde et le plus en amont 
possible. La chose a été 
rendue presque impos-
sible par la situation sa-
nitaire. « On est dans un 
environnement inédit 
une préparation que l'on 
optimise au maximum, 
confesse Christophe 
Reigt, le patron des 
équipes de France 7. 
On manque de repères 
sur les forces et les fai-
blesses de nos adver-
saires puisque personne 

ne joue depuis un an. Mais l’objectif principal 
pour nos deux équipes, ce qui nous fait avan-
cer, ce sont les Jeux. On est focalisés là-des-
sus au quotidien et jamais on ne se dit qu’ils 
pourraient ne pas avoir lieu. On se prépare 
pour y être et aller chercher des médailles. 
Mais on doit être prêts à s’adapter à tout. On 

a toujours été vigilants pour s’adapter au 
mieux, maintenir un minimum de pré-
paration et de continuité. Si tout ça est 
positif, on ne le saura que sur le terrain 
en compétition. »

Cet automne, plusieurs de 
ses joueurs ont été conviés 
aux entraînements du XV de 
France, comme certains élé-
ments des moins de 20 ans. 
Une collaboration largement 
renforcée qui ne fait que des 
gagnants. Elle était dans les 
tuyaux depuis quelque temps. 

Avec le nouveau staff du XV de 
France, le processus s’est accé-

léré. « C’était une première, relève encore 
Christophe Reigt. Avec les discussions sur 
le nombre d’internationaux entre la FFR et 
la LNR, à la demande du staff du XV, on 
a travaillé sur un plan B. Une fois ce pro-
cessus enclenché, ça s’est poursuivi na-
turellement. C’est bénéfique pour tout le 

monde. C’était une très bonne 
collaboration pour préparer à la fois 

les Tests d’automne pour le XV de France et 
maintenir les joueurs du 7 à haut niveau d’in-
tensité, avec un intérêt de travail partagé et 
aux côtés des meilleurs joueurs français. » À 
Marcoussis, la passerelle qui relie la rési-
dence aux terrains n’est malheureusement 
pas aussi fréquentée que prévu cet hiver. 
Celle qui relie les différentes équipes de 
France a subi, elle, un pic de circulation. 
Christophe Reigt : « On le voit dans le par-
cours des joueurs du XV de France : beau-
coup sont passés par le 7 et/ou les M20. 
On travaille avec Sébastien Piqueronies 
(manager général des sélections jeunes) 
sur ce parcours. Une belle synergie se dé-
veloppe, au service du joueur pour le faire 
monter en compétences. » Ce que confirme 
Raphaël Ibanez, le manager général du XV 
de France Masculin : « Notre volonté est 
de placer le joueur au centre du projet et 
cela implique une interaction entre toutes 
les équipes de France. »

Depuis quelques mois, la confiance accor-
dée aux jeunes promesses tricolores n’a 
cessé de croître. Pas moins de 13 cham-
pions du monde M20 ont déjà passé le cap 

et la série pourrait vite s’étendre avec Do-
novan Taofifénua. L’ailier du Racing 92 était 
du second sacre mondial des Bleuets en 
2019. Toujours doubles tenants du titre, les 
moins de 20 ans ignorent, comme le monde 
entier, de quoi sera fait demain. Revenus de 
Faro (Portugal) avec quelques cas positifs 
(voir encadré), ils savaient juste qu’ils ne 
joueraient pas cet hiver. Pas un drame pour 
Sébastien Piqueronies : « Le Tournoi des 6 
Nations est conçu comme une étape dans 
un parcours de joueur. Ce n’est pas le seul 
rendez-vous de notre saison. Il n’y a aucune 
forme de gravité à le jouer à une date ulté-
rieure voire, dans le pire des cas, à ne pas le 
jouer. La Covid bouleverse les plans de tout 
le monde mais l’objectif sur le projet jeunes 
reste le même. On est dans un processus de 
construction, on n’a pas la pression du court 
terme. La seule chose qui va nous deman-
der du travail, c’est d’architecturer le par-
cours individuel de nos joueurs en fonction 
de leurs sollicitations en club. C’est un tra-
vail que nous allons mener en bonne intelli-
gence avec les clubs pour faire de ce report 
une chance pour nos joueurs. » Les M20 
ont un triplé mondial dans le viseur, même 
si la compétition a très peu de chances de 
se tenir en Italie fin juin. C’est aussi une an-
née de Coupe du monde pour les Bleues, 
les équipes à 7 sont obsédées depuis cinq 
ans déjà par les Jeux de Tokyo et le XV de 
France veut poursuivre sa belle ascension à 
moins de 1 000 jours de son Mondial. 2021 
s’annonce diablement incertaine. Pour les 
équipes de France, elle s’annonce malgré 
tout passionnante.

Le joueur le plus jeune des 37 sélection-
nés est Arthur Vincent, du haut de ses 21 
ans. En plus du Montpelliérain, ils sont 
cinq à être nés en 1999 : Jean-Baptiste 
Gros, Killian Geraci, Louis Carbonel, 
Julien Delbouis et Donovan Taofifénua.C’est la moyenne 

des sélections des 37 
joueurs convoqués 
pour le Tournoi des 
6 Nations

C’est le nombre de joueurs 
de France 7 qui ont débuté 
en 2020 sous le maillot du 
XV de France, il s’agit de 
Jean-Pascal Barraque et 
Gabin Villière. Virimi Vaka-
tawa a, lui, débuté en 2016 
avec les Bleus.

« Architecturer le 
parcours individuel 
des joueurs en 
fonction de leurs 
sollicitations en club »
Sébastien Piqueronies, 
manager général des sélections jeunes

Pierre-Gilles Lakafia lors d’une séance de sprint à l’Insep en janvier dernier

Arthur Vincent, plus jeune sélectionné des 37 appelés, compte 
déjà 7 capes chez les Bleus

Ce sera le seul match de la génération M20 lors de cet hiver 2021. Il a eu lieu à Bastia contre Italie M20 
avec une belle victoire 25-24.
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« L'ambition est de former les 
professionnels  du sport de demain »
Benoît Rover, Directeur Emploi Formation

À sa naissance en fin d’été 
2019, les objectifs de la 
Commission de la Haute 
Performance (CHP) sont 
aussi clairs que lointains. 
Construire des passerelles 

entre toutes les composantes du haut ni-
veau tricolore ne va pas se faire en un jour. 
Instaurer un Esprit Bleu commun à tous les 
sélectionnés et leurs staffs demande du 
temps, de la patience. Le départ en boulet 
de canon du XV de France version Fabien 
Galthié imprime un rythme bien plus éche-
velé qu’espéré. Un automne rutilant où 
toutes les forces bleues ont été mobilisées, 
du 7 aux M20, a confirmé tous les bienfaits 
de cette collaboration renforcée. « Instal-
ler une synergie, c’est l’objectif premier de 
cette commission. Quand on n’est pas en 
compétition, on essaye de se voir régu-
lièrement, le plus souvent en visio. Cette 
commission a beaucoup travaillé jusqu’à 
l’automne. Puis quand il y a des compéti-
tions, on se met un peu en sommeil avant 
un débrief pour voir ce qu’on peut amélio-
rer au socle commun que l’on construit », 
explique Christophe Reigt, le manager 
des équipes de France à 7, l’un des neuf 
membres de la CHP.

La culture de l’Esprit Bleu 

Comme tout le monde, malheureusement, 
Christophe Reigt a eu beaucoup de temps 
à consacrer à ses travaux, privé comme ses 
joueurs de Circuit mondial et de Jeux olym-
piques. « On a eu des échanges très réguliers 
tout l’été. Ça nous a laissé du temps pour 
aborder de nombreux sujets sur des thèmes 
précis comme la terminologie, les facteurs 
clés de la performance, la méthodologie de 
l’entraînement, la culture de l’esprit bleu et le 
développement de l’autonomie. » Il s’agit en-
suite pour les managers de répandre la bonne 
parole auprès de leurs staffs, la suite logique 
des décisions prises par la CHP. « Elle a le 
mérite de poser les bonnes questions et de 
lancer des groupes de travail pour optimiser 
les relations entre chaque équipe de France. 
Ces connexions optimisées permettent un 
échange et un débat d’idées pour avoir un 
socle de projet consolidé, sur lequel toutes les 
équipes de France vont s’appuyer », analyse 
Jérôme Daret, le sélectionneur de France 7 
Masculin. Les résultats et l’état d’esprit affi-
chés par le XV de France cet automne sont 
sans doute la meilleure preuve de l’efficacité 
des premiers travaux de la CHP.

ÉQUIPES DE FRANCE I HAUTE PERFORMANCE

Textes : Silvère Beau I Photographies : Isabelle Picarel 

Créée juste avant la Coupe 
du monde au Japon, la 
Commission de la Haute 
Performance a pour objectif 
de rassembler toutes les 
sélections autour d’un 
projet commun. Une mission 
parfaitement menée jusqu’ici.

LA HAUTE PERFORMANCE   
COMME PRIORITÉ 

COMMISSION HAUTE 
PERFORMANCE

Président : Serge SIMON (Vice-Président
Haute Performance) - Managers des Équipes
nationales et Responsables filières : Raphaël
IBANEZ (XVF M), Christophe REIGT (XVF
F – 7F M et F), Sébastien PIQUERONIES
(M18 à M23 Masculin dont M20 et M20
Développement), Philippe ROUGÉ-THOMAS 
(M14 à M18 Féminin et Masculin à 7 et à 
XV + 23 académies) - Direction Technique 
Nationale : Didier RETIÈRE (DTN FFR), 
Julien PISCIONE (cellule performance 
FFR) - Médical : Jacques GIRARDIN 
(FFR) - Direction Technique Nationale de 
l’Arbitrage : Franck MACIELLO (FFR)

La première réunion de travail avec l’ensemble des staffs des 
différentes équipes de France, c’était en décembre 2019 après 
la Coupe du monde au Japon 

Christophe Reigt, manager général des équipes de 
France à 7 et du XV de France Féminin
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« UNE SYNERGIE QUI REND 
TOUT LE MONDE PLUS FORT »

DIDIER RETIÈREDIDIER RETIÈRE
DIRECTEUR TECHNIQUE NATIONAL 
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C’est une année de grands défis à tous les niveaux. 
Comment les équipes de France peuvent-elles se 
préparer au mieux dans ces conditions ?
Il faut sans cesse planifier, s’adapter mais il ne faut pas 
perdre de vue le projet global. Tous les staffs de nos 
équipes de France le font. Le 7 commence à s’appro-
cher de certaines perspectives, c’est positif, même s’il y 
a beaucoup d’incertitudes. Les joueuses et les joueurs 
s’entraînent. Ils sont motivés, engagés et très bien en-
tourés. C’est pareil sur la filière jeunes : maintenir une 
activité est essentiel pour traverser cette crise du mieux 
possible. Je pense qu’on s’en sort plutôt pas mal. Mais 
c’est dur. Et ça dure. 

Qu’en est-il des reports des Tournois des 6 Nations 
féminin et M20 ?
Je fais partie du groupe de travail qui va proposer au 
comité d’organisation du 6 Nations des options de dates 

et de formats. Il existe deux options pour les filles, une 
début avril et l’autre début mai. Pour les M20, ce sera 
probablement en juillet, sur la fenêtre prévue pour la 
Coupe du monde en Italie, qui devrait être annulée. 

Voir autant de champions du monde U20 avec le XV 
de France est forcément une récompense du travail 
réalisé sur le parcours du joueur…
Oui. C’est la traduction dans les faits de l’efficacité de 
ce qui a été enclenché depuis quelques années. Les ré-
sultats globaux nous font penser qu’on est dans le vrai, 
comme avec ces deux titres mondiaux M20. Le second 
sacre en Argentine en 2019 a confirmé qu’il s’était passé 
quelque chose, et que ça semble durable. Aujourd’hui, 
trois fois plus de joueurs M20 jouent en club pro qu’avant 
ces deux titres. C’est génial et c’était l’objectif. Les clubs 
n’attendent plus pour les lancer. Les associer à la dé-
marche fédérale a créé une nouvelle complicité. 

OUVERTURE I  LE GRAND ENTRETIEN

Textes : Silvère Beau I Photographies : Isabelle Picarel 
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Dans cette période compliquée, le Di-
recteur technique national a quelques 
raisons d’être optimiste et ambitieux 
pour le rugby hexagonal. Malgré la crise 
et les reports, les différentes équipes 
de France se serrent les coudes et par-
tagent expériences et séances d’en-

traînement. Une collaboration globale 
dont a pleinement profité le XV de 
France cet automne. Une grande satis-
faction pour Didier Retière, qui analyse 
le processus à l’aube d’une année ca-
pitale pour le rugby tricolore. 
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projeter. Ce n’est pas facile à gérer dans 
cette situation. C’est là que ça devient vrai-
ment difficile à vivre. Mais, paradoxalement, 
cette crise nous a aussi offert du temps qui 
nous a permis de nous impliquer sur ce pro-
jet commun aux équipes de France. C’est 
une période où on se serre les coudes. Ça 
a renforcé cette collaboration. Les résultats, 
les attitudes, on a tous été fiers du XV de 
France cet automne. On a retrouvé la fierté 
des équipes de France. C’est un vrai moteur 
pour l’ensemble du rugby français. 

La locomotive est-elle désormais aussi 
rapide que les wagons ? 
En tout cas, l’objectif est de tous monter dans 

le même train (rires) ! On sait où on va tous 
ensemble, comment on y va et j’ai le senti-
ment que tout le monde est content d’être 
dans ce train. Plein de gens veulent y monter !  

Autre projet fédéral majeur, la formation 
du joueur de demain. Comment 
l’imaginez-vous ?
La philosophie, c’est que le joueur soit au-
teur et acteur de son parcours et de sa per-
formance, c’est lui qui la construit. On le voit 
bien aujourd’hui : les joueurs se prennent en 
main, ont conscience de leurs besoins, savent 
comment y arriver, prennent des initiatives et 
donnent du sens à ce qu’ils font. C’est pri-
mordial. À travers ça, on veut que les joueurs 

appliquent cette philosophie à leur vie de tous 
les jours. Nos joueurs sont dans une forma-
tion au long cours, centrée dans la jeunesse 
sur le rugby. En progressant, il y a toujours du 
rugby mais aussi une reconversion à préparer. 
Dans le futur, je vois bien des centres de for-
mation s’adresser au joueur tout au long de sa 
carrière jusqu’à cette reconversion. Voir des 
joueurs pro en formation en même temps que 
des jeunes, ça peut être bien. 

Ils suivraient donc une formation 
presque continue ?
Il faut préserver une activité autre que le rug-
by qui leur permette de se projeter. L’après 
est souvent dur à vivre. Plus on accom-
pagne les joueurs sur ce qu’ils vont faire en-
suite, plus ils resteront impliqués et de bons 
joueurs. Je le répète, ils doivent être acteurs 
de leur projet, comprendre les priorités. Et 

Le renforcement de la synergie entre les 
équipes de France est-elle la clé 
du succès ?
Le gros changement, c’est que tout le monde 
a un peu levé le nez du guidon. Chez les 
jeunes, c’est un peu plus facile car il y a moins 
de pression du résultat. Mais le XV de France 
réussit ce tour de force de rester, malgré cette 
pression, dans une construction à moyen 
terme tout en étant performant sur le terrain. 
Mieux, tout ce qu’ils mettent en place pour-
ra perdurer après la Coupe du monde. C’est 
riche et tout à leur honneur de s’être intégrés à 
un projet plus long et plus grand que le XV de 
France. Ils en sont les acteurs et ne sont pas 
juste centrés sur le prochain match des Bleus. 
Ça a développé une vraie synergie qui rend 
tout le monde plus fort. 

Est-ce le résultat d’un long processus ?
On vient d’entrer dans la cinquième année du 
projet, un peu plus même avec les équipes 

de France jeunes. Ça a pris une belle 
dimension. Ça fait déjà partie du quo-
tidien, c’est devenu naturel. On a re-
travaillé sur la méthodologie de l’en-
traînement à haute intensité, les points 
clés de performance. Il y a un gros partage 
d’expérience, tout le monde intervient. Le 
staff du XV de France fait par exemple un dé-
briefing avec les autres staffs après chaque 
grande compétition pour affiner le projet. 

Le fameux Esprit Bleu…
Tout à fait. La question clé est : « Qu’est-ce 
qu’être joueur des équipes de France, au plu-
riel ? » Lors du match des M20 Développe-
ment à Bastia contre l’Italie (25-24 le 16 jan-
vier), ce n’est pas la victoire que j’ai retenue, 
mais l’attitude des joueurs. C’est là où l’on voit 
que le projet est en train d’être infusé. Cela 
se fait naturellement, sur et en dehors du ter-
rain. C’est la base du projet Bleu. On partage 
la même philosophie avec tous les staffs. On 
travaille au quotidien sur ce projet structurant, 
inspirant, qui sera notre marque de fabrique. 

Des joueurs de France 7 et des M20 ont 
ainsi été impliqués dans les entraînements 
du XV de France cet automne… 
On a beaucoup œuvré sur ça avec Chris-

tophe Reigt et les staffs des équipes de 
France. Cela permet à certains joueurs de 
s’exprimer dans un autre contexte, ça ap-
porte une plus-value aussi au XV. Et ça 
marche dans les deux sens : faire passer des 
joueurs du XV par la filière du 7 les rend plus 
performants. Même des joueurs du 5 de de-
vant peuvent entrer dans cette forme de pra-
tique exigeante. Au 7, un plaquage manqué 
et c’est essai derrière. C’est pareil à XV au 
niveau international. Le 7 peut être un mo-
ment très riche pour un joueur dans sa car-
rière. On voudrait plus d’échanges entre les 
staffs des Bleus et les clubs sur la formation 
du joueur. L’objectif est de faire une acadé-
mie olympique qui réponde à ça, à savoir des 
joueurs de club qui viennent passer quelque 
temps dans l’environnement de l’équipe de 
France à 7 pour se développer. 

Quels effets la crise a-t-elle sur ce travail ?
On est sans arrêt en train de faire, de refaire, 
de modifier, d’adapter. En tant que manager, 
il est capital de donner des perspectives, 
des objectifs, d’aider staffs et joueurs à se 

« Maintenir une activité est 
essentiel pour traverser cette 
crise du mieux possible »

nous, on doit toujours laisser le joueur au 
centre de notre activité. 

Quels vœux formulez-vous pour le rugby 
français en 2021 ?
Je pense surtout au rugby amateur, qui su-
bit un nouveau coup dur avec le couvre-feu 
à 18 heures. Je souhaite simplement à tout 
le monde de retrouver le plaisir de jouer au 
rugby, de passer du temps avec les copains, 
les gens qu’on aime, de partager un verre, un 
repas, un entraînement. Cette crise remet en 
avant la valeur des choses simples, comme 
prendre son sac pour aller jouer au rugby. 

« Cette crise remet « Cette crise remet 
en avant la valeur des en avant la valeur des 
choses simples, comme choses simples, comme 
prendre son sac pour prendre son sac pour 
aller jouer au rugby »aller jouer au rugby »

Pour Didier Retière, la question clé est : "Qu’est-ce qu’être joueur des équipes de France ?"

Le DTN en visite dans les clubs pour évoquer la formation



2322 Textes : Charles Them I Photographies : Charles Them, Foyer Laïque du Haut Vernet

EN DIRECT I  UN CLUB, UNE ACTION

Au nord de la ville de Perpignan, on trouve les quartiers populaires des 
Bas, Moyen et Haut-Vernet. C’est dans ce dernier que se trouvent les 
emblématiques stades Aimé-Giral et Gilbert-Brutus, séparés de deux 
kilomètres. Au milieu, le Foyer Laïque du Haut Vernet. Une institution.

FOYER LAÏQUE, 
PLUS QU’UN 
CLUB DE RUGBY

EN DIRECT
L’actualité des territoires
22. UN CLUB, UNE ACTION
À la découverte du Foyer Laïque du Haut 
Vernet, club de rugby basé à Perpignan

26. UN JOUEUR, UN CLUB
Rencontre avec le club Saint-Pée UC, 
club formateur de Charles Ollivon

28. ACTU LIGUES

UN CLUB, UNE ACTION / FOYER LAÏQUE DU HAUT VERNETUN CLUB, UNE ACTION / FOYER LAÏQUE DU HAUT VERNET
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E n août 1958, trois enseignants de 
l’école Léon-Blum (Jean Rousset, 
Simon Salvat et Jean Balalud) 
créent le FLHV au cœur d’une 
ville dans la ville : le Vernet. Le 
but de ce club omnisports (bas-

ket, gym, natation, rugby, danse folklorique 
avec la sardane) est de promouvoir l’école 
laïque et la continuité de l’éducation de l’enfant 
en dehors de l’établissement en faisant le lien 
avec les parents. À 66 ans et avec ses « r » 
qui roulent, Guy Palmarole est l’un des deux 
co-présidents : « L’école a toujours été un vivier 
de notre club. Un ADN écrit dans les statuts. » 
Soixante-trois ans plus tard, le rugby tient haut 
l’étendard de ce club catalan bien à part, au-
quel la devise « Més que un club » (Plus qu’un 
club) si chère au voisin barcelonais ne pourrait 
mieux convenir. Décédé le 15 décembre 2020, 
Jean Rousset est le patrimoine de ce club aty-
pique d’un quartier qui l’a toujours été : éloigné, 
à l’écart du centre de Perpignan. Avec une éco-
nomie, une population et une âme différentes. 
Né et ayant vécu dans cette maison adossée 
au stade Brutus et jouxtant l’actuel siège du 
FLHV, le fondateur pouvait être fier. Avec son 
binôme (et ancien éducateur) Guy Palmarole, 
le très dynamique co-président de 34 ans Be-
noît Castanedo lui rend hommage. « Monsieur 
Rousset a sorti pas mal de jeunes de l’ornière 
en leur donnant des valeurs éducatives fortes. 
Il a changé des vies. À nous de transmettre ce 
qu’on a reçu. »

EN DIRECT I UN CLUB, UNE ACTION

Deux cibles : la jeunesse 
et l’insertion
Pas étonnant que la première école de rugby 
du département des Pyrénées-Orientales ait 
été celle du « Foyer ». D’ailleurs, la tradition a 
longtemps été que les bénévoles du club soient 
en grande partie des enseignants. L’hommage 
s’est poursuivi avec l’ex-stade Alcover rebapti-
sé de son vivant stade Jean-Rousset, sur l’em-
placement de cet ancien terrain vague où les 
gamins fourbissaient leurs armes. Titré à une 
seule reprise en 1971 (4e série), ce club a aus-
si connu un creux de la vague en 2014 avec 
le départ d’enseignants, la fin de générations 
et la perte de licenciés. L’idée est alors de 
retourner dans les écoles, comme cela s’est 
toujours fait mais avec des éducateurs diplô-
més, au nombre de cinq aujourd’hui. Quand 
certains se gargarisent de mots, les chevilles 
ouvrières des Rouge et Noir préfèrent les ac-
tions. Ces bénévoles se nomment Alain Ma-
cabiau, Nicolas Xancho, Yannick Colomes, 
Bernard Petit, Anaïs Esteve, Anthony Carrère, 
Frédéric Massot, Georges Valls, Faical Tourek 
ou Laetitia Boudon. Et ils ont deux cibles : la 
jeunesse et l’insertion.

Du soutien scolaire 
à l’orientation
Des cycles sport, dédiés au rugby depuis 2015 
via des conventions, sont ainsi proposés aux 

10 écoles primaires de tout le nord de Per-
pignan, du CP au CM2, soit 2000 enfants. 
Des relations sont tissées avec d’autres as-
sociations ou maisons de quartier, comme 
la tournée des city-stades pour proposer des 
ateliers rugby. Autre action : la cité éducative 
(label d’excellence porté par trois ministères 
pour quartiers prioritaires). Sont ainsi accom-
pagnés un groupe de 20 élèves de CM1-CM2 
de l’école Boucher et un groupe de 25 élèves 
de 3e/4e du collège Pagnol (2 heures de rugby, 
orientation et stages en entreprise avec les 
partenaires du club). Une fois par semaine 
également, une aide aux devoirs pour les M14 
est prodiguée à la maison de quartier. En plus 
de l’accompagnement, l’objectif est à terme 
de consolider la scolarité de la population du 
quartier, dont 85 % n’a que le niveau Bac ou 

De g. à dr. : Benoît Castanedo et Guy Palmarole, les co-présidents, 
en compagnie de Bernard Petit, intendant de l'équipe sénior

LE CLUB
FOYER LAÏQUE 
DU HAUT VERNET

Fondé en 1958
11 avenue du Languedoc, 66000 
Perpignan / Tel : 06 77 75 84 73
340 licenciés 
(44 dirigeants-bénévoles)
Présidents : Benoît Castanedo et 
Guy Palmarole
EDR (120) : M12, M10, M8, M6, 
Baby Rugby
Séniors : 220 / Vétérans : corpo 
Budget : 260 000 euros
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moins, mais aussi de faire se rencontrer au 
club des enfants d’horizons différents. Enfin, 
une entente a été créée avec Millas en juniors, 
pour que vivent ensemble des jeunes des quar-
tiers de Perpignan et ceux des villages.

« Nous sommes une sorte de médiateur entre 
les institutions, les entreprises, les collectivités 
où chacun est gagnant, résume le président du 
FLHV. On est juste fiers d’être utiles, comme 
quand un parent nous a dit un jour que son pe-
tit disait enfin “Bonjour, merci, au revoir” depuis 
qu’il est au FLHV. En 2018, tous nos juniors 
ont été diplômés, dont un avec mention “très 
bien”. C’est là que se trouve notre plaisir. » 

L’autre grand pan de l’action de ce club apo-
litique concerne les adultes. Benoît Castanedo 
toujours : « On est coincés entre l’Usap et les 
Dragons, entourés de beaucoup de clubs ama-
teurs historiques. On doit se différencier. La 
cohésion sociale se fait par le travail et grâce à 
notre gros tissu de partenaires. Mais l’idée n’est 
pas de juste donner un emploi comme d’autres. 
On écrit un projet professionnel durable en-
semble. L’idée est de toujours répondre aux 
attentes du club et de la société. » Et le tout 
sans qu’aucun défraiement ne soit versé à 
un seul joueur de l’équipe sénior en Honneur, 
même pour les plus prestigieux comme Tonita 
ou Vivalda. Voilà comment 90 % de l’effectif sé-
nior se retrouve avec un emploi ou est en cours 
de formation dans un département au taux de 
chômage de près de 13 %. 

L’équipe féminine compte 
une vingtaine d’éléments
Un partenariat a aussi été lancé avec une en-
treprise d’intérim pour intégrer, accompagner, 
former. L’un des sponsors, Solipac, embauche 
et forme dans le cadre de la responsabilité so-
ciétale des entreprises. Une action est aussi 

« Répondre aux attentes du 
club et de la société »
Benoît Castanedo, président du FLHV

Le rugby au cœur du club du quartier du Haut Vernet à Perpignan. Les bénévoles essayent à travers le rugby d’intégrer le plus 
de jeunes. Les enfants sont aussi pris en charge le temps de l’aide aux devoirs. 

17 nationalités 
dans le respect
Arabes, Catalans, étrangers, 
forains, Gitans, migrants ou Sud-
Africains. D'origines ou d'échelons 
différents, des gens qui ne se 
seraient jamais côtoyés le font au 
FLHV. « La première fois que je 
suis venu sur un terrain du FLHV, 
se souvient le bénévole Bernard 
Petit, j’ai été surpris de voir des 
mamans gitanes et d’autres 
voilées échanger alors qu’elles ne 
communiqueraient pas ailleurs. » 

menée auprès de migrants pour ne laisser per-
sonne de côté. Depuis 2015, une équipe fémi-
nine compte une vingtaine d’éléments avec le 
rugby loisir à toucher, quand la section rugby 
adapté, en partenariat avec le foyer Riberal de 
Saint-Estève, voit ses 20 joueurs mixtes par-
ticiper à la vie du club comme tout le monde. 
Infirmier libéral dans le quartier et ancien 
flanker, Benoît Castanedo conclut que « les 
joueurs ont toujours été acteurs et non pas de 
simples consommateurs. On les responsabi-
lise. » Pour ce qui est de l’avenir, on rêve d’une 
unité de lieu avec un siège jouxtant les instal-
lations sportives ou on se pose des questions 
sur le mode de gouvernance avec une autre 
structure qu’une association loi 1901. Et puis 
sportivement, dans les pas de glorieux anciens 
tels Bézian, Grésèque, Macabiau ou Teixidor, 
l’objectif serait d’évoluer en Fédérale 3. Mais 
au-dessus de tout ça, il sera toujours question 
d’être plus qu’un club de rugby.

Génération 
rugby
Depuis 2018, Génération rugby a 
vu le jour avec un travail spécifique 
pour 20 élèves de CM1-CM2 (10 
garçons/10 filles) d’une école test. 
Toute l’année sont proposés deux 
heures de rugby le vendredi, un 
repas commun avec un menu 
équilibré et réapprendre le vivre-
ensemble. Trois heures de soutien 
scolaire sont dispensées par quatre 
enseignants en plus des heures 
de classe, le tout sur le thème du 
rugby. Une charte est signée par 
toutes les parties avec une adhésion 
du club, de l’école, des familles, de 
la mairie.

Guy Palmarole et Benoît Castanedo : 63 
ans d'histoire avec le Foyer Laïque du 
Haut Vernet
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« Trois joueurs pro dont deux internationaux 
(Maxime a été appelé mais n’a pas encore 
joué, ndlr) et le capitaine des Bleus, ce n’est 
pas mal pour un petit club, sourit Éric La-
saga. C’est bien sûr une grande fierté. On 
rêve d’une journée avec Charles à l’école de 
rugby, les gamins n’attendent que ça. » Le 
3e ligne de Toulon ne rêve sans doute pas 
d’autre chose, mais un emploi du temps de 
ministre et la crise sanitaire l’en ont empê-
ché depuis qu’il brille au firmament. 

Il faut dire que les gamins auraient bien besoin 
d’une petite éclaircie. Au sens propre comme 
au figuré. Il tombe des cordes en ce mercredi 
après-midi sur Saint-Pée. Après deux confi-
nements, les jeunes de l’école de rugby sont 
encore restreints au jeu sans vrais contacts, 
quand les cieux décident enfin de leur ac-
corder une trêve. « Les gosses rongent leur 
frein, il n’y a pas beaucoup d’entraînements, 
que du toucher. Ils ont très envie de plaquer ! 

Le temps a été très mauvais en 
fin d’année, des séances ont 
été annulées. On fait comme 
partout : on s’adapte », grogne 
Patrick Lamothe, coordina-

teur de l’école de rugby. 
Ses rangs n’ont pas 

été dégrossis par 
la crise, à effec-

tif stable, juste 
sous la centaine 
(96). Une belle 
réussite en ces 
temps troublés. 
« Les jeunes, 

c’est ce qui permet au 
club d’exister depuis tou-
jours. Avant, il n’y avait 

SAINT-PÉE UC,  
LES COPAINS D’ABORD  

Textes : Silvère Beau  I Photographies : Isabelle Picarel / SPUC
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UN JOUEUR, UN CLUB I SAINT-PÉE UC

C’est dans ce petit club à portée 
de drop de la côte basque que 
le capitaine des Bleus Charles 
Ollivon s’est pris de passion 
pour le ballon ovale. Familial, 
vertueux et volontaire, le SPUC 
attend avec impatience et 
pugnacité des jours meilleurs 
et le retour de son héros.

Comme Éric Lasaga, ils sont 
nombreux à ne pas avoir été 
surpris par la promotion au 
rang de capitaine du XV de 
France de Charles Ollivon 
en début d’année dernière. 

« Charles, je l’ai vu grandir. On a vite vu 
qu’il allait être dominant, il avait horreur de 
perdre et la rage de gagner. Il était au-des-
sus. Connaissant son tempérament, cela ne 

m’a même pas étonné », assure le jeune pré-
sident (41 ans) du club du Labourd qui peut 
se targuer d’avoir aussi accompagné les pre-
miers pas des frères Lucu, Maxime (UBB) et 
Ximun (Biarritz), autres purs produits du cru. 

« Les jeunes, c’est ce qui 
permet au club d’exister 
depuis toujours »
Éric Lasaga, président du club

LE CLUB
SAINT-PÉE UNION CLUB
Fondé en 1967
Section Rugby, Trinquet Gantxiki - 
64 310 Saint-Pée-sur-Nivelle. 
Tel : 05 59 54 53 65
Président : Éric Lasaga
École de rugby :  96 licenciés, 
M6 à M14 (en entente avec Sare), 
cadets et juniors (entente de la 
Nivelle)
Équipe 1 : Promotion Honneur
Féminin : Rugby Loisir

CHARLES 
OLLIVON 
« LE SPUC FAIT 
PARTIE DE MOI »

Quels souvenirs gardez-vous 
du Spuc ?
Toute la semaine, j’attendais avec 
impatience le samedi après-midi. Quel 
plaisir c’était de pouvoir retrouver le 
stade et les copains pour jouer au 
rugby ! J’ai commencé à 4 ou 5 ans, 
je suivais mon grand frère qui a trois 
ans de plus. Comme j’étais assez 
grand pour mon âge, ils m’ont vite 
demandé de venir avec eux. Je me 
souviens d’une année où on fait le 
Grand Chelem du coin, en battant 
Biarritz, l’Aviron ou Saint-Jean-de-
Luz. On avait gagné tous les tournois 
avec un groupe exceptionnel. Je suis 
resté dix ans au Spuc avant de partir à 
Bayonne en cadet.

Ce fut un moment difficile ?
Un déchirement. C’était un saut 
dans l’inconnu, je ne connaissais 
que ce club. Il en a découlé de 
belles choses ; c’était donc une belle 
étape. Je suis bien sûr toujours en 
contact avec les potes. Je vais les voir 
dès que je rentre au village. Je suivrai 
toujours le Spuc, ça fait partie de moi. 

Qu’est-ce qui fait le charme 
de ce club ?
On y trouve de gros caractères, 
une belle ambiance, des valeurs, 
d’humilité surtout. C’est un club 
très familial. On était beaucoup de 
jeunes ensemble toute la semaine à 
l’école et on se retrouvait le samedi 
pour jouer et encore le dimanche 
pour regarder le match de la 
première. J’aimerais tant trouver 
le temps d’y revenir, mais ce n’est 
vraiment pas simple. Mais je sais 
que le club est derrière moi et c’est 
une grande fierté. 

questions à ...3

que le rugby et la pelote ici. Aujourd’hui, on 
a sept sections sportives et un bureau omnis-
ports depuis quinze ans. Ce n’est plus aussi 
naturel de venir au rugby », déplore Éric La-
saga. « Il n’y a pas la dynamique qu’on a pu 
connaître par le passé et la crise n’aide pas. 
Garder nos effectifs nous met du baume au 
cœur. On a bien travaillé avec les écoles, fait 
beaucoup de mailing pour dire aux gamins 
d’amener les copains », renchérit Patrick La-
mothe.

La majorité des séniors 
ont débuté sur le pré 
de Saint-Pée-sur-Nivelle
Il y a trois décennies, cet ancien ailier de 
49 ans a partagé ses premières feuilles de 
match avec Jean-Michel Ollivon, vingt ans de 
loyaux services au Spuc et toujours résident 
de Saint-Pée. Chaque dimanche derrière la 
main courante, on trouvait Charles et son 
frère aîné, Alexandre, encore capitaine des 
Vert et Noir il y a peu, avant une retraite pré-
coce des terrains. Il a laissé place nette à la 
très jeune relève d’une génération complète 
qui s’est retirée d’un bloc. À la demande du 
club, l’équipe a été rétrogradée de Fédé-
rale 3 en Promotion d’Honneur. « C’était la 
seule solution. Dix-neuf joueurs ont arrêté 
en même temps, c’était trop difficile pour les 
jeunes derrière. On est lucides. On n’a pas 
d’expérience mais on va s’aguerrir », espère 
Éric Lasaga. Installé dans ses fonctions en 
2019, il tente d’impliquer quelques anciens 
du club pour assurer ce renouvellement de 
génération également dans les bureaux. An-
cien première ligne, entraîneur et dirigeant, 
il est toujours resté fidèle au Spuc depuis 
ses premières passes, à 5 ans. Comme tant 
d’autres dans ce gros village de 7000 âmes. 
L’école de rugby doit néanmoins tourner en 

entente avec le club voisin de Sare depuis 
trois ans, les cadets et les juniors sont avec 
six autres clubs, jusqu’en baie de Saint-
Jean-de-Luz. Mais il y a peu de Charles 
Ollivon dans l’histoire d’un petit club et la très 
grande majorité des effectifs séniors ont dé-
buté sur le pré de Saint-Pée-sur-Nivelle, qu’ils 
n’ont jamais déserté. « C’est un club très fami-
lial, des bandes de copains qui se succèdent. 
J’ai toujours connu ça ici. C’est ce qui ne nous 
a fait gagner des matches contre meilleurs que 
nous, à la vaillance, la solidarité. On en tire une 
force supplémentaire », affirme Éric Lasaga. 
Lui aussi attend avec impatience une éclaircie, 
au propre comme au figuré. Elle pourrait per-
mettre au capitaine du XV de France de revenir 
enfin là où tout a commencé.

Avec son style caractéristique, 
on reconnaît Charles Ollivon 
sous le maillot du SPUC

Le capitaine du XV de France 
Charles Ollivon avec son père

Le stade de Saint-Pée désert en raison de la Covid-19 

Le président Éric Lasaga avec Jean-Jo Lacarra et Yon Ithourria lors 
du titre de champion de France 2014 de Promotion d'Honneur   

Rugby Mag part à la rencontre des clubs. Dans cette 
rubrique, nous allons découvrir un club dans lequel a 
grandi un ou une international(e). Ce mois-ci, rendez-
vous dans au Pays basque, à Saint-Pée-sur-Nivelle, et 
le SPUC club formateur du 3e ligne Charles Ollivon.
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Les élections des Comités départementaux fixés à la date du 4 décembre 
ont été largement perturbées en raison des conditions sanitaires. Aussi, 
la date pour renouveler les comités directeurs a été reportée au 31 mars 
2021. En attendant, certains départements ont quand même pu organiser 
leurs élections. C’est le cas pour 3 départements de la Ligue Nouvelle-
Aquitaine, 6 départements de la Ligue Auvergne – Rhône-Alpes et les 4 
départements de la Ligue Bretagne.

LES PRÉSIDENTS 
DES COMITÉS 
DÉPARTEMENTAUX 
ÉLUS

Textes : Jean-Robert Bardy

LIGUE BRETAGNE 
La Ligue régionale de Bretagne a élu ses 
quatre présidents de Comités départementaux. 
L’intérêt fut vif avec 75 % de participation 
alors que les modalités d’organisation étaient 
entravées par la crise sanitaire.

22 — CÔTES-D’ARMOR 
Le président élu est Philippe Lasserre, qui était 
déjà le sortant. Sa liste est élue avec 89,74 % 
des voix. La participation fut de 39 voix sur 45 
possibles, soit 86,67 %.

29 — FINISTÈRE
Fort de 84 % de votes favorables, avec une 
participation de 89 % des clubs du département, 
Emmanuel Grimaud a été élu à la présidence du 
CD29. Il succède à Fabrice Quénéhervé, le tout 
nouveau président de la Ligue Bretagne.

56 — MORBIHAN
L’ancien président du club Grand-Champ 
Rugby Club, Fabien Le Mouëllic, a été élu 
avec 100 % des voix. La participation était de 
68 voix sur 91 possibles, soit 74,73 %.

35 — ILLE-ET-VILAINE 
Yves By a été élu avec une participation de 
60,22 %, ce qui représente 56 voix sur 93 
possibles. Le nouveau président a obtenu 
90 % des voix.

LIGUE NOUVELLE-AQUITAINE
En Nouvelle-Aquitaine, seuls trois Comités 
départementaux sur douze ont pu élire leur 
nouveau comité directeur.

47 — LOT-ET-GARONNE
Jean-Marc Garin a été réélu pour son 3e mandat. La 
participation a frôlé les 80 % dans le département.

33 — GIRONDE
Jean-Charles Lamouliatte a été le premier 
président de Comité départemental à être élu, 
car l’élection a eu lieu en septembre 2020. Elle 
a été organisée en présentiel avec 52 clubs 
inscrits, mais seulement 25 présents (48 % de 
participation). Une seule liste était candidate et 
Jean-Charles Lamouliatte a été élu pour un 5e 
mandat avec 185 voix, soit 86 %. 

64 — PYRÉNÉES-ATLANTIQUES
Alain Fariscot a laissé la place à la tête de liste 
Daniel Pédaillé au terme d’un scrutin sans 
surprise. Le taux de participation était de 67 %. 
La liste a obtenu 100 % des voix.

LIGUE 
AUVERGNE – RHÔNE-ALPES
Sur les douze départements de la région 
Auvergne – Rhône-Alpes, six départements 
ont pu élire leur comité de direction à la date 
prévue et en janvier 2021.

03 — ALLIER
Christian Le Huérou a été réélu pour la 7e 

fois d’affilée président du Comité de l’Allier. 
L’assemblée générale élective s’est déroulée 
le 5 décembre au siège du SC Saint-
Pourçain, mais les clubs ont aussi pu voter 
par correspondance.  

07 — ARDÈCHE 
La présidente sortante Lydie Bonnet a 
été réélue en décembre dernier pour un 
deuxième mandat. La présidente compte 
bien poursuivre via le POS sa politique en 
faveur des 21 clubs ardéchois. 

15 — CANTAL
Jean Bessières, le président sortant, a été élu à 
l’issue du scrutin du 9 janvier 2021.

26 — DRÔME 
Le Comité de rugby de la Drôme a désormais 
un nouveau président : Jean-Thomas Poletti 
(61 ans) a été élu à la présidence, succédant 
à Claude Campagne, lequel vient de boucler 
deux mandats successifs. Il y avait 19 clubs 
votants pour 129 voix. La liste Poletti a obtenu 
115 suffrages sur 118, soit 97 % (11 abstentions 
et 3 contre).

63 — PUY-DE-DÔME 
Dans ce Comité, l’élection a également eu 
lieu en décembre dernier. Laurent Bourduge 
a été élu.

74 — HAUTE-SAVOIE 
Treize présidents de club, représentant 88 voix 
et les 2 545 licenciés, ont élu à l’unanimité la 
liste de Pierre Portier (RC Annecy-le-Vieux). 
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FÉDÉRER I FORMATION

Yacouba Camara à l’entraînement 
avec l’école de rugby de Massy, un 
de ses clubs formateurs

FORMATION I RIF

La Réforme des Indemnités de Formation (RIF) 
est entrée en vigueur lors de la saison 2019-2020. 
Cette compensation versée par les clubs profes-
sionnels aux clubs amateurs qui ont contribué à 
former des joueurs devenus pros voire interna-
tionaux est dorénavant consultable en ligne sur 
Oval-e. En toute transparence.

LA RIF  
CONSULTABLE

PAR TOUS
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R econnaître et soutenir la forma-
tion. Depuis le 1er juillet 2019, 
500 000 euros maximum par 
saison sont versés par les 
clubs professionnels aux clubs 
formateurs pour récompenser 

tout le travail de formation de joueurs deve-
nus pros. Cette somme, répartie sur la base 
des propositions faites à la FFR entre les 386 
clubs les plus formateurs, peut être ensuite 
utilisée comme bon lui semble par chaque 
club bénéficiaire. Les sommes versées d’un 
club pro à un autre ne sont, elles, pas compta-
bilisées dans les 500 000 euros. 
Un apport financier important pour les clubs 
amateurs, comme le souligne Christian Dullin, 
le Secrétaire général de la Fédération. « Il faut 
rendre hommage à la LNR qui a initié le pro-
jet et octroie une somme importante au rugby 
amateur qui forme les professionnels. » Pour 
le Trésorier général de la FFR, Alexandre Mar-
tinez, « l’enjeu est de prendre en compte tout 
le travail de formation réalisé. Derrière cette 
reconnaissance et ces chiffres, c’est un gros 
travail qui a été effectué dans le détail ».

Ces sommes sont désormais consultables 
en ligne et dans le détail (joueur par joueur) 
via un onglet dédié (IF-LNR) sur Oval-e, mais 
uniquement par deux administrateurs de 
chaque club (le président et un administrateur 

désigné). Après les décisions politiques et ju-
ridiques, les services informatiques de Rémi 
Witkowski ont notamment réussi à synthétiser 
le tout et ajouter ainsi une corde à l’arc Oval-e. 
« On travaille souvent avec la Direction du Ser-
vice Informatique (DSI) de la LNR, explique le 
chef de projet Oval-e 2. Il y a des échanges 
de documents et des passerelles techniques 
entre Oval-e et e-Drop, l’outil équivalent à la 

Pourquoi cette démarche ? Selon Alexandre 
Martinez, « par souci de transparence ! La 
RIF consultable sur Oval-e reconnaît un peu 
plus le rôle important des clubs amateurs. 
L’équipe de France est le produit de la for-
mation française. On rend hommage à ces 
clubs amateurs formateurs mais, depuis peu, 
on les dédommage ».

Christian Dullin lui emboîte le pas. « Cette 
communication via Oval-e est automatique en 
fonction des enregistrements des licences et 
des salaires. Après, il a été jugé que deux ré-
férents par club avec le président et un admi-
nistrateur, c’était le bon nombre. » La question 
de l’avenir de la RIF (en général et sur Oval-e) 
se pose avec Christian Dullin. « Ce n’est qu’un 
début et cela a le mérite de mettre cartes sur 
table. Chaque club sait ainsi en toute transpa-
rence combien la formation de ses meilleurs 
éléments lui rapporte. On est loin des sommes 
du football, mais cela n’existait pas avant 
dans le rugby. » Pour le Trésorier Alexandre 
Martinez, « rien n’est figé. Après deux an-
nées d’existence, c’est amené à se dévelop-
per avec un montant qui pourrait augmenter 
aussi ». Quant à la technologie dédiée sur 
Oval-e, Rémi Witkowski (par ailleurs en-
traîneur de l’équipe une de Marcoussis) 
entrevoit qu’avec « quelques saisons d’exis-
tence, une tendance de vision sur plusieurs 
années pourrait être créée. Pourquoi pas via 
un graphique ? » 

La RIF est surtout, aujourd’hui, le lien entre 
deux institutions, la FFR et la LNR, qui louent 
ensemble la formation à la française.

RIF, QUELLE 
MÉTHODE DE 
CALCUL ?

La RIF est calculée chaque saison 
selon le parcours de formation 
du joueur, de l’école du rugby au 
centre de formation, le tout sur la 
base de son salaire professionnel 
et pour une durée de 10 ans à 
compter du premier contrat. 
Chaque club qu’a fréquenté 
ledit pro touche une somme au 
prorata de ses années de licence 
en son sein. On raisonne en 
unités de valeurs où 1 UV = 1000 
euros de salaire, considérant que 
la formation totale d’un futur pro 
coûte environ 225 UV. On répartit 
ensuite ce total de 225 UV selon 
les années de fréquentation des 
clubs formateurs.

Ligue. Donc quand on a commencé il y 
a un an à œuvrer sur cette option de 
consulter, on s’est servi de cela. On a 
mis un protocole d’échanges de don-
nées via des API* ou des ateliers afin 

que la LNR puisse pousser des données 
pré-calculées ; on a ensuite réalisé un travail 
de découpage et des maquettes virtuelles sur 
écran, avant de choisir la solution finale la 
plus simple à utiliser. »

C’est le pourcentage 
de clubs amateurs 
qui ont formé des 
joueurs devenus 

professionnels et 
qui ont donc été 

dédommagés 
par la RIF.

MORGAN 
CHAMPAGNE
DIRECTEUR DU RUGBY 
AU RUGBY CLUB MASSY ESSONNE 

« EN TOUTE TRANSPARENCE »

Près de deux saisons après sa 
création, que pensez-vous de 
cette RIF ?
L’idée de base est bonne et à Massy, 
on rebascule cette somme sur notre 
formation. Selon la durée de contrat 
d’un joueur, cela récompense le travail 
investi par les formateurs, entraîneurs, 
médecins, kinés, bénévoles, etc. À 
l’époque, on n’avait que la fierté de voir 
qu’un ancien joueur de notre club était 
devenu pro ou joueur de l’équipe de 
France. Aujourd’hui, le club s’y retrouve 
un petit peu plus.

Des sommes qui sont désormais 
consultables par tous en ligne…
Le club a participé à certaines réunions 
de préparation. Le fait qu’on puisse 
consulter ces sommes sur Oval-e 
permet d’avoir plus de clarté vis-à-vis 
de ce système, qui est un bon système. 
Avec cette formule, tous les clubs s’y 
retrouvent, en toute transparence. On 
est tous logés à la même enseigne. 
Pour prévoir notre budget, c’est un 
outil intéressant. Ainsi, quand on pense 
recruter un joueur, on peut dorénavant 
anticiper sur ce que cela va nous coûter.

C’est un outil très important 
à long terme ?
Oui, car on peut anticiper sur ce que la 
formation va nous rapporter dans les 
saisons à venir. Un exemple : comme 
notre centre de formation n’était pas 
agréé à une époque du calcul, on ne 
touche que dans les 27 000 euros. Mais 
avec cet outil, on peut anticiper le fait que 
notre RIF va se rapprocher des 50 000 
euros assez rapidement. Ce dispositif sur 
Oval-e, ce n’est que du positif.

* Une API (Application Programming Interface) 
est un ensemble de définitions et de protocoles 
qui facilite la création et l'intégration de logiciels 
d'application.

3 questions à ...

« Des passerelles techniques 
entre Oval-e et e-Drop, l‘outil 
l’équivalent à la Ligue  »
Rémi Witkowski, chef de projet Oval-e 2

TOP 10 DES CLUBS FORMATEURS 
LES PLUS RÉTRIBUÉS LORS DE LA 

SAISON 2019-2020

LE XV DES JOUEURS 
LES PLUS VALORISÉS

15 - Vincent Rattez (5 916,52 €)
14 - Geoffrey Palis (10 953,06 €)
13 - Olivier Klemenczak (5 515,18 €)
12 - Alexandre Dumoulin (16 533,64 €)
11 - Gabriel Lacroix (12 742,02 €)
10 - Brandon Fajardo (3 019,85 €)
9 - Teddy Iribaren (9 528,08 €)
7 - Yacouba Camara (4 133,41 €)
8 - Marco Tauleigne (7 146,54 €)
6 - Louis-Benoît Madaule (9 543,38 €)
5 - Cyril Cazeaux (6 011,60 €)
4 - Hans Nkinsi (4 949,87 €)
3 - Vincent Pelo (10 547,29 €)
2 - Clément Maynadier (7 708,26 €)
1 - Gregory Fichten (5 717,43 €).

« Un souci de transparence »
Alexandre Martinez, 
Trésorier général de la FFR

Yacouba Camara, issu de l’AC Bobigny, a rejoint le centre de formation de Massy en 2009. Avec le coq de l’équipe de France, il 
fait la joie des jeunes Massicois lors d’une séance de dédicace  

Cyril Cazeaux, formé à Saint-Paul Sport puis à l'US Dax, a connu sa première 
sélection lors de la Coupe d’automne face à l’Italie
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ISPED AU CŒUR DU PROJET

L’Institut de santé publique, d’épidémiologie et de développement 
a déjà accompagné le rugby lors d’une étude expérimentale pour 
mieux connaître les causes des blessures dans le rugby amateur 
grâce à la participation de 142 clubs. Ainsi, 60 % des blessures 
proviendraient de la situation de plaquage en match. D’où cette 
nouvelle collaboration avec cette chasuble. La FFR a en effet tenu 

à être accompagnée dans ce projet par l’ISPED, qui a de l’expérience 
dans le domaine de l’analyse, pour avoir un vrai retour objectif sur 
l’évolution de l’accidentologie dans le rugby. L’objectif, si la pandémie 
le permet, est d’avoir tous les chiffres et les retours d’expériences d’ici 
cet été pour ensuite modifier à la marge et étendre ce programme à 
tout le rugby amateur.

février 2021FÉDÉRER I RUGBY#BIENJOUÉ

RUGBY#BIENJOUÉ I PRÉVENTION

C ombien de fois a-t-on pu en-
tendre que la technique de 
plaquage de certains joueurs 
n’était pas la bonne lors de 
blessures ? C’est pour tenter 
de rectifier ce constat qu’un 

projet a été lancé dans le cadre de la pré-
vention des blessures afin de lutter contre 
les commotions cérébrales. La première 
étape a été de mieux la comprendre et la 
prendre en charge avec le protocole com-
motion et le carton bleu. Le deuxième vo-
let a concerné la modification des règles 
avec notamment le plaquage à la ceinture 
mis en place lors de la saison précédente. 
Troisième et dernier volet avec, donc, la pré-
vention et la chasuble. Un protocole qui vise 
à proposer un module d’entraînement tech-
nique au plaquage afin que les joueurs ap-
prennent ou réapprennent les bons gestes 
pour ne pas faire et se faire mal. Ladite 
chasuble est divisée en 3 zones, de haut en 
bas. Une zone blanche dite neutre conduit 
le regard à se diriger ailleurs. En dessous, 
une zone contrastée de blanc allant vers 
l’orange invite la vue à descendre encore. 
La zone du bas, à la taille, est, elle, orange. 
C’est là qu’il est conseillé de plaquer. Enfin, 
deux parties vertes recouvrent l’épaule et la 
hanche droites, quand deux parties rouges 
concernent l’épaule et la hanche gauches.

« Cela deviendra 
un réflexe » 
Olivier Chaplain, 
chargé de projet à la FFR

Ces codes couleur doivent per-
mettre aux défenseurs de plaquer 
de la meilleure des façons en faisant 
correspondre les couleurs d’épaule 
et celles de la zone de plaquage, 
selon d’où vient le ballon, et ainsi 
placer la tête à l’extérieur du corps 
du porteur de balle, sans forcément 
utiliser « l’épaule forte ». Ancien 
joueur pro et chargé de projet à 
la FFR, Olivier Chaplain rappelle 
l’importance de cette chasuble : 
« Il est certain que dans le feu de 
l’action, dans la rapidité d’exécu-
tion d’un plaquage, il est parfois 
compliqué de vite visualiser les 
zones de couleur de la cha-
suble. Mais si les coaches font 
un travail de présentation et de 
prévention au préalable, petit à 
petit, cela va être incorporé par 
les joueurs. Inconsciemment. 
Cela deviendra comme un ré-
flexe alors en plaquant de chasuble 
à chasuble. » Un travail important qui 

Textes : Charles Them I Photographies : Isabelle Picarel - Magali Thomas (XV de L'Erdre)

Le programme Rugby#BienJoué a franchi une nou-
velle étape dans la prévention en continuant d’innover, 
comprendre et former sur les bons gestes. Véritable 
outil pédagogique, la chasuble de plaquage vient 
d’être lancée…

CET OUTIL 
DE PRÉVENTION
NOMMÉ 
CHASUBLE 
DE PLAQUAGE « Il y a un programme 

complet avec de la 
présentation à base 
de vidéo, un travail 
d’échauffement, un 
atelier technique 
de plaquage et une 
situation avec un peu 
plus de mouvement et 
de vitesse »
Didier Retière, 
Directeur technique national

Ceinturer son adversaire 
est le bon comportement 
pour un plaquage efficace 
et dans les règles 
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doit permettre de vite changer les choses, 
comme le souligne Didier Retière, Directeur 
technique national : « Il y a un programme 
complet avec de la présentation à base de 
vidéo, un travail d’échauffement, un atelier 
technique de plaquage et une situation avec 
un peu plus de mouvement et de vitesse. Les 
joueurs vont vite comprendre avant de s’ap-
proprier l’objet et, on l’espère, de nouvelles 
habitudes de plaquage. »

Bientôt pour l’ensemble 
des clubs
En plus de l’Institut de santé publique, d’épi-
démiologie et de développement (ISPED), 
la GMF, partenaire fidèle du rugby depuis 
30 ans, est très active dans ce projet. Didier 
Retière : « La GMF s’est toujours impliquée 
dans la dimension prévention, mais là, un 

cap a été passé avec une aide incroyable 
sur un produit technique. » Une implication 
que souligne également Olivier Chaplain : 
« Rarement un partenaire ne s’était impliqué 
de la sorte sur un projet. De la conception au 
financement, en passant par les idées tech-
niques. » 49 clubs témoins vont donc expé-
rimenter l’usage de cette chasuble dès que 
possible. Une autre cinquantaine va égale-
ment collecter des informations sans l’usage 
de la chasuble. C’est donc une centaine de 
clubs concernés lors d'une période de huit 
semaines, à raison d’un entraînement par 
semaine. Une comparaison riche d’ensei-
gnements pour Didier Retière : « Beau-
coup d’autres clubs nous ont demandé où 
se procurer ces chasubles. World Rugby 
nous a aussi fait part de son intérêt. Il y a 
bien un engouement et un besoin. Mais on 
doit d’abord mener notre étude et le suivi. 

Les comptes rendus vont nous donner en-
suite le nombre et le type de blessures occa-
sionnées, sur quel type de joueur ou d’action 
est-ce que cela survient, lors des entraîne-
ments ou des matches, etc. La compilation 
de toutes ces données permettra une étude 
avec des statistiques. » Selon les résultats, 
cette chasuble pourrait, à l’horizon de la sai-
son prochaine, équiper l’ensemble du rugby 
amateur. Et ainsi, petit à petit, (re)donner de 
bonnes habitudes et attitudes de plaquage 
pour éviter les blessures.

LA LISTE DES 49 CLUBS EN TEST

Stade Olympique Chambéry
US Izeaux
Espérance Saint-Léger des Vignes Rugby
US Bassin Arthez Lagor
FC Oloron / Entente Haut-Béarn
RC Auxerrois
FC Digoin La Motte
ASC Saint-Apollinaire
Rennes étudiants club
RC Saint-Brieuc
Stade poitevin rugby
US Mouguerre
Lille rugby iris 1924
Maisons-Laffitte Saint-Germain Poissy
RO Yerrois
SO Millavois
Stade maursois
Ambérieu Bugey XV
RC Mans
Buzancais rugby Val de l’Indre Brenne
AS Pougues La Charité
Chartres rugby
Rugby sancerrois
RC Cévenol
US Valréassienne rugby
Toulouse Electrogaz Club
Foyer Laïque du Haut Vernet
US Veore XV
Rugby canton Puy-L’Évêque
Good Luck rugby club Gosier
La Vallée du Girou
RC Roubaix
JA Isle-sur-Vienne
RC Plabennec
XV de l'Erdre
RC Saint-Paul
Toulouse Montaudran rugby
Coq léguevinois
RC Concarnois
XV Bailleulois
AS Tonnerroise
Bastia XV
CO Villers-lès-Nancy
Union des Bords de Marne
Rugby Ovalie Luron
Association nantaise rugby féminin
RC Union sportive Forges-les-Eaux
AO Thuit Signol rugby
Stade niçois

XV DE L’ERDRE, 
CLUB TEST
Éric Le Nair est secrétaire général 
du XV de l’Erdre, club de La 
Chapelle-sur-Erdre en Pays de 
la Loire. Son club, qui compte 
240 joueurs, a été choisi pour 
être l’une des entités tests avec 
cette nouvelle chasuble. « C’est 
une très belle initiative pour 
protéger notamment nos jeunes. 
On est impatients de pouvoir les 
utiliser. Il faut évidemment que 
nos éducateurs fassent un travail 
important en amont pour expliquer, 
corriger et après rendre compte à 
la FFR des chiffres de potentielles 
blessures et des retours d’usage et 
de comportements. » Il faut en effet 
que les joueurs et surtout les très 
jeunes aient des comportements 
plus sécuritaires grâce à la 
technique de plaquage et non en 
essayant de reproduire ce qu’ils 
voient lors de certains matches à 
la télévision. « Les plaquages du 
rugby pro peuvent influencer ceux 
qui les regardent. Cet outil va nous 
aider à encourager l’apprentissage 
des bonnes techniques. »

C’est le nombre total de chasubles 
distribuées dans un premier temps 
aux 49 clubs témoins, soit 50 par 
entité. Trois tailles ont été choisies : 
M, L et XL.

La chasuble de plaquage 
permettra d’encore mieux 
cibler la prise pour les jeunes 
joueurs de l’école de rugby

Exemple de plaquages lors du même match de Fédérale 2 entre Gennevil-
liers et la Baule en septembre dernier.  Le numéro 10 noir (photo du haut) 

plaque parfaitement son adversaire avec la tête à l'extérieur. En revanche, le 
joueur bleu et blanc (photo de gauche) est mal positionné avec la tête à l’inté-

rieur au moment de plaquer, ce qui peut provoquer un choc commotionnel
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L’ARBITRAGE
AU CŒUR DE L’APPRENTISSAGE 
CAMPUS 2023 

ARBITRAGE I CAMPUS 2023

Textes : Charles Them I Photographies : Isabelle Picarel / AFP Photos

Les inscriptions pour Campus 
2023 sont closes depuis peu. 
Ce centre de formation en 
alternance va profiter de 
l’organisation de la Coupe du 
monde en France dans un peu 
plus de deux ans. Les 2023 
apprentis ont été recrutés et 
leur formation, de niveau Bac 
à Bac+5, va débuter afin qu'ils 
deviennent les experts de 
demain dans le sport. Et parmi 
les formations, les compétences 
et les débouchés proposés, 
l’arbitrage n’a pas été oublié.

L a Coupe du monde 2023 en 
France, troisième événement 
sportif planétaire, c’est déjà de-
main. Si l’énorme organisation 
est déjà en branle, Campus 
2023 voit la formation de ses 

2023 apprentis débuter début février, avec 
pour objectif de mieux structurer et dévelop-
per le rugby et le sport amateur, qu’il s’agisse 
d’accompagnement, de gestion, d’événe-
mentiel ou de communication. Afin que l’arbi-
trage fasse partie de cet élan positif, source 
d’emploi, la DTNA a présenté un dossier à 
Benoît Rover, directeur de la formation au 
Comité d’organisation de la Coupe du monde 
en France, pour que l’arbitrage s’imbrique 
dans Campus 2023.

À la tête de la Direction technique nationale 
de l’Arbitrage aux côtés de Franck Maciello, 
Philippe Marguin, manager de la formation 
nationale à la DTNA, est parti d’un postulat : 
« Savoir comment dynamiser nos ressources 
humaines sur les territoires par le biais des 
formations qui vont être proposées à travers 
Campus 2023. Chaque Comité départemen-
tal a donc postulé pour bénéficier d’un ap-
prenti qui, en plus de sa formation générale, 

deviendra un chargé de développement de 
l’arbitrage au niveau départemental. » D’ail-
leurs, chaque Comité départemental sera 
l’employeur de ces apprentis, voire certaines 
Ligues en cas de besoins importants selon 
les zones géographiques.

Ces nouveaux apprentis seront, entre autres, 
chargés d’aider les formateurs bénévoles 
dans le domaine de l’arbitrage en leur appor-
tant des solutions. Ils devront aussi recher-
cher des partenaires, créer des événements 
ou développer une activité sur un territoire 
donné en matière de ressources et de 
moyens. Pour ces apprentis-là, chaque se-
maine, deux jours de formation sont prévus 
et trois à disposition des structures accueil-
lantes, dont un dédié à l’arbitrage. Pour ce 
qui est des profils des candidats, 50 % des 
2023 éléments seront des femmes et il y aura 
200 jeunes en situation de handicap. Quant 
aux profils en rapport avec l’arbitrage, avoir 
été ou être arbitre n’a pas été un critère abso-
lu, dans la mesure où Campus 2023 va cher-

cher à former des intervenants sur la création 
de projets et la mise en place de nouvelles 
actions de développement de l’arbitrage 
dans les territoires. Parmi ces actions, pré-
cise Philippe Marguin, « il serait question de 
créer des écoles d’arbitrage départementales 
et de gérer les relations avec les fédérations 
scolaires comme l’UNSS. Alors que Campus 
2023 propose des formations en niveaux 
Bac, Bac+3 et Bac+5, celle ciblée pour l’arbi-
trage est celle en Bac+3 en tant qu’adminis-
trateur en structures sportives ».

Pérenniser des emplois 
à l’issue de la formation
Initialement, les candidats devaient postuler 
avant le 31 décembre. Mais avec la pandé-
mie, une prolongation leur a été accordée 
avec la date butoir du 17 janvier. Une chose 
est sûre : ils sont officiellement recrutés à 
partir du 1er février et en formation durant six 
mois en AFPA, soit jusqu’en juillet 2021. Ils 
prendront ensuite la direction des CFA se-
lon leur zone géographique de recrutement, 
avec notamment un module arbitrage dans 
leur enseignement. En plus d’un financement 
de l’après-Mondial également prévu par 
France 2023, les avantages vont être nom-
breux pour ces apprentis : formation prise en 
charge, rémunérations selon critères, aide 
pour passer le permis de conduire ou équipe-
ment informatique. L’objectif est de pérenni-
ser ces emplois à l’issue de la formation et du 
Mondial 2023 auprès des clubs, des Comités 
départementaux ou des Ligues. C’est une 

vision pour demain 
afin que la Coupe 

du monde 2023 
ne reste pas 
sans lendemain.

QUI VA FORMER ?

Campus 2023 est un grand CFA (centre 
de formation des apprentis) s’appuyant 
sur des structures existantes comme 
les AFPA (agences nationales pour la 
formation professionnelle des adultes) 
et les CFA déjà existants dans de 
nombreuses villes. Au total, il y aura 
80 lieux d’enseignement dans toute la 
France pour 30 mois de formation.

COMBIEN D’APPRENTIS SPÉCIALISTES 
DE L’ARBITRAGE ?

Pour répondre à cette question, une projection 
a été effectuée par nombre de licenciés 
et d’arbitres dans chaque département, 
sachant que les besoins sont différents ; 

un territoire peut être très développé et un 
autre beaucoup moins. Il a donc été analysé 

qu’il devait y avoir l’équivalent d’un apprenti 
pour couvrir l’équivalent de 25 clubs.

« Créer des écoles 
d’arbitrage »
Philippe Marguin, manager de la formation 
nationale à la DTNA

Ces nouveaux apprentis seront également chargés d’aider les formateurs bénévoles 

Campus 2023 propose des formations de niveaux Bac, Bac+3 et Bac+5. En ce qui concerne l’arbitrage, la formation Bac+3 sera celle d’Administrateur en structure sportive
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RUGBY AMATEUR I SIMPLIFICATION

SIMPLIFICATION 
DES DEMANDES 
DE MODIFICATION DE MATCH 
Depuis le début de cette 
saison, les demandes de 
modification par les clubs 
des détails d’une rencontre 
ont été dématérialisées via 
Oval-e. Explications sur 
cette mini-révolution qui 
simplifie un peu plus la vie 
des clubs en développant 
les démarches digitales.

Depuis plusieurs saisons, tout 
est fait pour que les clubs 
voient leurs démarches admi-
nistratives simplifiées. La digi-
talisation via le portail Oval-e 
ne cesse ainsi de s’étoffer. La 

dématérialisation des demandes de modifi-
cation par et pour les clubs va dans ce sens. 
Dans le cadre des compétitions officielles, 
quand un club souhaitait modifier un élément 
(date, horaire, lieu du match, etc.), la de-
mande était faite à l’autre club via un formu-
laire à imprimer, remplir, scanner et envoyer. 
En cas d’accord de l’adversaire, ce dernier 
faisait les mêmes actions, y apposait un ca-
chet et une signature, avant de tout renvoyer 
à l’équipe demandeuse, laquelle envoyait le 
tout à la Fédération. En cas d’acceptation de 
la FFR, cette dernière faisait la modification 
sur Internet (et Oval-e) avant de prévenir 
tous les acteurs. Un système qui devait être 
simplifié selon Valentin Miclot, responsable 
compétitions nationales et enceintes spor-
tives à la FFR. « Il fallait entre deux jours et 
deux semaines en cas d’afflux de demandes 
pour que ces modifications soient validées. 
Une énorme charge, que ce soit pour le club 
ou la FFR. »

Maintenir le lien entre clubs 
et s’assurer de la réactivité

Depuis la rentrée 2020 et après un travail 
avec le service Compétitions, le process de 
modification est donc dématérialisé. Chaque 
club peut faire sa demande de modification 

via son espace Oval-e en se rendant sur la 
rencontre concernée. Le changement est 
directement signalé au club adverse, qui la 
valide ou non. Il est même demandé au club 
demandeur de téléphoner à son adversaire 
pour maintenir le lien entre clubs et s’assurer 
de la réactivité. La demande, validée numé-
riquement par les deux clubs, est alors en-
voyée au service validateur du service Com-
pétitions de la FFR qui n’a alors qu’un clic 
à faire pour prévenir les différents acteurs. 
Valentin Miclot, au cœur de ce projet deve-
nu réalité, insiste sur l’importance d’un tel 

changement. « Ça ne semble 
pas être grand-chose, mais c’est 
une véritable révolution pour les ser-
vices concernés à la Fédération, mais aussi 
et surtout pour les bénévoles des clubs. »

Les horaires de rencontre demeurent les de-
mandes les plus fréquentes afin d’adapter, 
par exemple, les matches de l’équipe une 
avec la réserve ou des jeunes, ou alors afin 
de pouvoir faire des repas d’avant ou d’après-
match. Que les clubs et administrateurs qui 
n’ont pas encore franchi le pas se rassurent, 
l’ancienne formule de demande existe en-
core pour que tout le monde ait le temps de 
s’adapter. Valentin Miclot : « On ne demande 
pas à chacun de tout de suite s’adapter et 

SANDRINE 
LEGROS

SALARIÉE ADMINISTRATIVE 
DU MONTPELLIER RC 

« CETTE NOUVEAUTÉ ME FAIT 
GAGNER DU TEMPS  »

Sandrine Legros s’occupe des 
licences, mutations, modifications 
et autres tâches administratives au 
Montpellier RC. Elle nous explique 
en quoi la dématérialisation a 
totalement changé ses habitudes.

Que pensez-vous de cette 
dématérialisation des demandes 
de modification ?
J’en suis ravie. C’est une très bonne 
initiative. C’est beaucoup plus simple. Il 
n’y a pas de paperasse, de numérisation, 
de tampons. Il ne faut pas courir après 
le bon dirigeant dans notre club ou celui 
de nos adversaires, cela évite aussi les 
erreurs de mails. Je suis tout le temps 
sur Oval-e et cette nouveauté améliore 
encore mon action, en me faisant gagner 
du temps.

Que se passe-t-il quand le club 
adverse est moins habitué à gérer 
cette nouvelle option ?
Il m’appelle et je les renseigne. Petit à 
petit, ils apprennent à se servir de cet 
outil informatique.

Aimeriez-vous d’autres évolutions ?
Il serait super de pouvoir modifier voire 
annuler nous-mêmes une demande de 
modification faite quand on la remplace 
par une autre, pour un même thème. On 
passe parfois juste d’un terrain A à un 
terrain B. Ce serait alors plus simple si on 
pouvait modifier nous-mêmes sans avoir 
à faire une autre demande. Autre idée, 
pour les clubs qui sont moins à l’aise 
avec Oval-e, une sorte de hotline pour 
les accompagner dans la prise en main 
du logiciel. 

3 questions à ...

« Se faciliter la vie »
Valentin Miclot, responsable Compétitions nationales et enceintes sportives à la FFR

d’aller vers un 
système aseptisé où tout 

serait numérisé. L’idée force est 
de simplifier les tâches des administrateurs 
des clubs. Tous s’y mettent petit à petit, s’y 
habituent. On a de moins en moins de de-
mandes avec l’ancien process. » De là à 
créer de nouvelles attitudes. « Le besoin 
des clubs en termes de changements reste 
identique, explique Vincent Miclot. Ainsi, cela 
n’impacte pas à la hausse ou à la baisse le 
nombre de demandes. Les clubs ont juste la 
possibilité de se faciliter la vie via ce nouveau 
procédé pour lequel on a de bons retours. »

Soit le nombre de 
demandes validées 
depuis septembre 
2020 via ce nouveau 
procédé sur Oval-e

La dématérialisation des demandes de modification est 
désormais accessible dans Oval-e
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FÉDÉRER I LE SAVIEZ-VOUS ?

Quelles sont les modifications
de mon association qui doivent
faire l’objet d’une déclaration 
en préfecture ?
Certains changements survenus dans l’ad-
ministration d’une association doivent être 
déclarés en préfecture afin de les rendre op-
posables aux personnes extérieures à l’orga-
nisation. Il s’agit des modifications suivantes :
• Modification de ses statuts 
(inclus notamment et sans s’y limiter, le chan-
gement de sa dénomination, de son objet, de 
son siège social)
• Modification de l’administration
 comme le changement de ses dirigeants ou 
encore l’adhésion ou le retrait d’une associa-
tion membre dans le cadre des associations 
multisports
• L’évolution de ses ressources finan-
cières dans certains cas
• Sa dissolution
Une association dispose de trois mois à 
compter de la modification pour déclarer les 
changements au greffe des associations du 
département de son siège social. Les diri-
geants d’association qui ne respectent pas 
cette obligation de déclaration s’exposent à 
une amende de 1 500 euros, et 3 000 euros 
en cas de récidive. Par ailleurs, l’association 
peut se voir retirer les subventions qu’elle a 
reçues de la part des collectivités publiques.

Quelles sont les modifications
de nature à remettre
potentiellement en cause mon
affiliation et pourquoi ?
Il s’agit plus particulièrement des caractéris-
tiques principales de mon association, c’est-
à-dire sa dénomination sociale, son logo et 
ses statuts et règlement intérieur. Il convient 
de veiller à ce que ces derniers ne soient 
pas contraires aux Règlements généraux de 
la FFR, comme expliqué dans le Rugby Mag 
n° 1199.
En outre, délégataire d’une mission de ser-
vice public, la FFR doit garantir l’application 
de la loi et plus largement des valeurs ré-
publicaines. Ainsi, une association peut se 
voir retirer son affiliation à la FFR si elle 
contrevient aux valeurs que défend le rugby 
au travers de son emblème, son nom ou son 
objet (par exemple, un emblème offensant 
ou un objet qui promeut la consommation 
d’alcool).

Dans le précédent article, nous 
avions abordé la procédure 
et les conditions nécessaires 
pour affilier une association 
à la Fédération française de 
rugby (FFR). Néanmoins, une 
fois affiliée, une association 
peut connaître plusieurs 
modifications intrinsèques, 
dont certaines doivent faire 
l’objet d’une déclaration en 
préfecture tandis que d’autres 
peuvent éventuellement aller 
jusqu’à remettre en cause son 
affiliation à la fédération. 

LES MODIFICATIONS 
INTERVENANT AU SEIN
      D’UNE ASSOCIATION
AFFILIÉE À LA FFR           

Est-ce que je suis tenu d’informer
la FFR des autres modifications
de mon association ?
Une fois affiliée, et quel que soit le change-
ment, l'association est tenue d'informer sans 
délai la FFR ainsi que la Ligue régionale de 
rugby dans le ressort territorial duquel se si-
tue son siège, preuve utile à l'appui, de la 
modification de toute caractéristique secon-
daire telle que l'adresse de son siège, ses 
couleurs, l'identité de ses administrateurs 
ou leurs fonctions respectives. 
Ces informations sont notamment néces-
saires pour mettre à jour la base de don-
nées fédérale afin que les correspondances 
soient adressées aux bons interlocuteurs et 
à la bonne adresse, mais également pour 
que les officiels et/ou les clubs que l’as-
sociation est amenée à rencontrer dans le 
cadre des compétitions puissent anticiper 
un autre jeu de maillots s’il reçoit un club 
ayant les mêmes couleurs, par exemple !

GMF 1er assureur des Agents du Service Public selon une étude Kantar TNS SoFia de mars 2020.
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NOUS SOMMES POUR CEUX
QUI SE SERRENT LES COUDES
Par tena i re  et  assureur  du r ugby 
f rança i s  depu is  p lus  de 30 ans , 
nous soutenons tous  ceux qu i ,
au jourd ’hu i  p lus  que jamais , 
s ’engagent  sur  tous  les  te r ra ins , 
pour  le  co l lec t i f .
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BLEU HORIZON I MISE À JOUR
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44. MISE À JOUR
Sofiane Guitoune

49. RÉTRO
Rugby Mag n° 834
retour en avril 1983

50. LES TOURNÉES 
DES BLEUS
Australie 1972

52. RENCONTRE
Gabin Villière

54. PROFIL
Rose Bernadou

56. ACTU FRANCE 2023

58. LA VIE DE MARJO

Le polyvalent Toulousain Sofiane Gui-
toune entretient une relation multiple 
avec les maillots bleus, à l’image de 
sa carrière avec des périodes fastes 
et d'autres parfois minées par le 
doute. Ayant participé à deux Coupes 
du monde et aux JO avec France 7, il 
est un exemple de volonté et de ré-
silience tout en gardant toujours son 
fameux sourire.

Quand on lui demande s’il connaît 
son numéro d’international, il botte en 
touche. Pour ne plus oublier, peut-être 
se le fera-t-il tatouer un jour, comme 
les dates de naissance de ses proches 
qu’il a sur le dos. Ce garçon attachant 
offre à Rugby Mag son sourire et ce 
geste signature, la main sur l’œil, qui 

date de la Coupe du monde 2019 au 
Japon. Avec entre autres Fickou et 
Serin, il lance les pirates tricolores de 
la bande à Loulou (Louis Picamoles). 
Personnage attachant, Sofiane Gui-
toune connaît une carrière à la fois 
riche et heurtée, entre un déracine-
ment, des blessures, des conflits et 
quelques transferts de club en club, 
avant de se fixer dans la Ville rose. 
Papa et joueur épanoui de 31 prin-
temps, ce trois-quarts polyvalent do-
rénavant installé au centre continue 
de rêver. Et pourquoi ne pas porter 
une nouvelle fois cette tunique bleue, 
qui représente bien plus qu’un maillot 
pour lui et sa famille.

MISE À JOUR 
SOFIANE GUITOUNE

MISE À JOUR I SOFIANE GUITOUNE

février 2021

INTERNATIONAL NUMÉRO 1059

« PORTER CE MAILLOT, C'EST UN 
ACCOMPLISSEMENT INCROYABLE »
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Comment avez-vous appris votre 
première sélection ?
Je me souviens que mon petit frère Yanis me 
disait que mon nom était souvent cité, avec 
mes dix essais lors des dix premiers matches 
en Top 14. Il n’y avait pas beaucoup d’ailiers 
français à l’époque. Le jour de l’annonce, 
aucun membre du staff ne m’a prévenu. Je 
rentre aux vestiaires après un entraînement 
avec l’Usap et là, je vois trente appels en 
absence sur mon téléphone, quarante mes-
sages. J’ai tout de suite compris.

Comment se passent vos premiers pas 
à Marcoussis ?
Je connaissais les lieux car à 18 ans, 
j’étais au Pôle Espoirs en semaine avant 
de rentrer à Agen le weekend. Après, je 
suis très à l’aise dans la vie. On ne peut 
pas dire que tout était normal car je n’ai 
jamais réalisé ce qui se produisait, mais 
tout s’est bien passé. Évoluer aux côtés 
des Dusautoir, Michalak et Nyanga, mes 
idoles, c’était quelque chose. Mais je 
les croisais déjà quand j’étais au Pôle 
Espoirs. Faire comme eux était un ob-
jectif. L’intégration a été facilitée.
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AVANT

Porter le maillot bleu, entendre la 
Marseillaise, cela a-t-il été important ?
Mes parents ont quitté une belle situation à 
Alger pour nous offrir un meilleur cadre de 
vie en venant en France dans les années 
90 (une courte pause, ému). Ils se sont mis 
dans la difficulté eux, pour que nous, on ait 
une belle vie. Avec mes frères et sœur, on 
se devait donc de réussir par n’importe quel 
moyen. L’un de mes frères et ma sœur sont 
militaires de l’armée française. On vient de 
loin avec ma famille. On a toujours dû prou-
ver. Du coup, porter ce maillot de la France, 
c’était un accomplissement incroyable. Toute 
ma famille a été très fière. C’est d’ailleurs 
chez elle que mon premier maillot avec le 
Coq est encadré. C’est bien plus qu’un mail-
lot pour nous.

Votre premier match en Bleu est 
incroyable, avec un essai sur votre 
premier ballon et une désignation 
d’homme du match.
Je suis un gros dormeur mais ce jour-là, 

j’étais excité, impossible de fermer l’œil. Je 
me posais 10 000 questions. Pour autant, en 
suivant, je n’ai pas été trop ému lors de la 
Marseillaise, sans stress ou trac. J’étais bien 
avec moi-même, serein. Un bon sentiment. 
Cet essai sur mon premier ballon n’est venu 
que confirmer cette sensation et m’a permis 
de me lâcher.

Son nombre de 
matches en pro 
(Top 14, Pro D2 
et coupes d’Eu-
rope confondus) 
pour 328 points 
marqués dont 
65 essais

Le nombre de 
sélections avec 3 
essais (et deux Coupes 
du monde)

Le nombre de clubs 
fréquentés (Vierzon, 
Brive, Agen, Albi, Perpi-
gnan, Bordeaux-Bègles, 
Toulouse)

Novembre 2013 : première sélection pour Sofiane Guitoune face aux Tonga. Après six minutes de jeu et sur 
son premier ballon, il inscrit son premier essai en bleu. Il est titulaire à l’aile et signe une victoire 38-18

LE CONTEXTE 
DE LA PREMIÈRE 
SÉLECTION

16 novembre 2013 au Havre, 
Tournée de novembre. Une 
semaine après une courte défaite 
face aux Blacks (19-26) et à deux 
ans du Mondial anglais, les 
Tricolores de Philippe Saint-André 
s’imposent 38-18 contre les Tonga 
(4 essais à 2). Le triangle arrière 
est composé de Dulin, Médard 
et Guitoune. Premier ballon et 
premier essai (6e minute) pour le 
néo-Bleu jouant à Perpignan. Les 
deux équipes finissent à 14. La 
France perdra le 3e Test contre les 
Boks (10-19) pour la 2e titularisation 
de Guitoune.

Son diplôme de DUT 
Gestion administrative 
et commerciale alors 
qu’il prépare un BP-
JEPS dans la prépara-
tion physique

SES NOMBREUSES 
BLESSURES

Dans chaque club où il est 
passé, Sofiane Guitoune a connu 
des blessures importantes. 
« J’en connais des centres 
de rééducation (sourire). Ces 
blessures sont souvent survenues 
quand j’étais au top de ma 
forme, comme beaucoup de 
sportifs. Lors des JO, j’ai joué 
avec une pubalgie que j’ai mis un 
an et demi à soigner. Je n’arrivais 
pas à courir et je pensais ma 
carrière finie, avant qu’elle 
disparaisse pour que je puisse 
faire une bonne saison 2018-2019 
menant au titre de champion 
de France. Mais que ce fut 
compliqué. Vous comprenez 
pourquoi il y a écrit "Lâche rien" 
sur mon mollet ? »

Sofiane Guitoune a participé aux JO de Rio en 2016 avec France 7

2019 : deuxième Coupe du 
monde pour le centre

2015 : match de Coupe du monde face à la 
Roumanie. Malgré trois adversaires, 

Sofiane Guitoune marque en force
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Cette année, votre magazine Rugby Mag va 
fêter son 1200e numéro. La rubrique Rétro offre 
l’occasion pour tous de se replonger dans les 
archives en (re) visitant les anciens numéros, à 
la découverte de l’actualité fédérale, de celle de 
l’équipe de France et, bien sûr, des clubs. C’est 
aussi l’occasion de découvrir des illustrations 
de l’époque, des pubs ou de bien jolies photos. 
Ce mois-ci, ouvrons ensemble le numéro 834, 
daté d’avril 1983. 

Nous sommes en avril 1983, la 
France vient de s’imposer au 
Parc des princes contre le pays 
de Galles (16-9) et remporte 
le Tournoi avec l’Irlande (trois 
victoires et une défaite). Jean 
Condom fait la une avec le titre 
« Sacré Tournoi », qui solde une 
série de matches heurtés dont ce 
fameux France-Galles.

C’est le début de l’ère des 
magnétoscopes. Désormais, on 
peut tranquillement enregistrer un 
programme à la TV, comme un match 
de rugby. Sur cette pub, on constate 
que l’appareil est plus gros que la 
télévision. Le début d’une révolution 
numérique de dix ans avant le CD, le 
DVD, le MP3, etc.

Cette fois-ci, la comparaison des ouvreurs ne 
se joue pas sur le terrain, mais sur le dessin. 

On trouve des caricatures des anciens ou-
vreurs en action très réussies, comme celles 
de Pierre Albaladejo ou Jean-Pierre Romeu. 

On peut dire que les débats des 
années 80 ressemblaient à ceux 

d’aujourd’hui avant l’avènement des 
jeunes talents ouvreurs. En 1983, 

lors de ce Tournoi, le sujet principal 
est le poste de demi d’ouverture. 

Didier Camberabero avait démarré à 
Twickenham avec une victoire avant 
de céder sa place face à l’Écosse à 

Christian Delage lors du match suivant, 
pour finalement réapparaître lors du 

dernier match. Dans Rugby, un article 
est consacré à cette tournante avec 

un titre assez clair, qui s’adresse à 
l’ouvreur : « Foutons lui la paix… »

C’est un très beau reportage consacré 
aux capitaines des équipes de France 

dans l’histoire. Dans ce numéro, 
honneur à Walter Spanghero, qui a 

raccroché les crampons dix ans plus tôt. 
Il est même comparé à un cactus lors de 

la Tournée 1971 en Afrique du Sud. 

Que représente le fait de disputer en 2015 
votre première Coupe du monde 
en Angleterre ?
C’était un objectif personnel que de partici-
per à cet événement planétaire. J’étais parti 
à l’UBB afin d’avoir du temps de jeu et ainsi 
rejouer en équipe de France après une bles-
sure. J’étais très heureux d’y être, mais j’étais 
encore un peu jeune dans ma tête. Je perds 
la place de titulaire lors du match amical 
contre les Anglais à Twickenham. J’ai traîné 
ce match comme un boulet. Yoann Huget se 
blesse ensuite dès le premier match, ce qui 
me permet d’être titulaire contre la Rouma-
nie où je marque deux essais. Mais pour les 
matches couperets, le sélectionneur fait glis-
ser Brice Dulin sur une aile à ma place. Avec 
le recul, je me dis que j’aurais dû prendre 
la parole comme d’autres pour avoir ma 
chance. Même si l’équipe prime avant tout, 
une sélection se joue à ça parfois.

Vous ne disputez ensuite aucun match 
avec le Coq en quatre ans, avant de 
participer à nouveau au Mondial 2019 au 
Japon où vous disputez deux rencontres. 
Malgré la saison que je fais avec Toulouse, 
si je ne suis pas décisif lors des phases fi-
nales avant d’être champion, je ne suis pas 
pris. J’ai eu le sentiment que ma présence 
avait davantage été imposée par mes perfor-
mances sur le terrain que par un choix fort 
du sélectionneur. J’apprends par le docteur 
la veille du deuxième match amical contre 
l’Écosse que je vais être titulaire. Après, être 

en Bleu était une revanche contre tous les 
coups du sort de ma carrière, une récom-
pense quant à mon abnégation. J’ai aidé mes 
partenaires de mon mieux et j’ai réussi à da-
vantage profiter, en me disant qu’avec mon 
âge, ce serait peut-être la dernière. 

Avec les Coupes du monde, 
en disputant deux matches lors des 
JO 2016 à Rio, on peut dire que vous 
avez participé aux deux plus grandes 
compétitions internationales !
C’était d’autant plus incroyable que ce n’était 
pas prévu du tout. J’avais signé à Toulouse en 
décembre, Bordeaux-Bègles m’ayant mis au 
frigo pour la fin de saison. J’ai été en contact 
avec Thierry Janeczek, le coach de l’équipe 
de France à 7. Il m’a testé sur le tournoi de 
Las Vegas où ça s’est bien passé. Avec les 
Barraque, O’Connor ou Ouedraogo, on me 
convoque pour les JO en tant qu’invité. Sauf 
que moi, je ne lâche rien ! Je sentais qu’il y 
avait une place à prendre, alors je me suis 
donné à fond et je suis resté dans le groupe. 
J’étais tellement content et fier de faire partie 
de ces premiers JO de notre sport.

Qu’avez-vous ressenti pendant cet 
événement planétaire ?
J’ai pris une claque. En tant que rugbyman 
pro bien payé, j’étais un privilégié qui cô-
toyait des passionnés de leur sport ayant 
consenti des sacrifices énormes. Je repense 
à ces gymnastes partis de chez eux à 10 
ans, aux judokas qui se battent sans cesse 
contre leur poids ou à un kayakiste carre-

leur. Cela m’a fait du bien de redescendre. 
Et puis tout à coup, Rafael Nadal ou Roger 
Federer arrivent à la cantine au milieu de 
ces amateurs et c’est un rayon de soleil pour 
tout le monde. Ils n’ont pas pu manger tant 
ils étaient sollicités. Les JO restent l’un de 
mes meilleurs souvenirs. 

Lors de vos débuts en Bleu, on a voulu 
vous faire passer pour un symbole réussi 
d’intégration. Aujourd’hui, où vous 
situez-vous ? 
Ce que m’ont appris mes parents, c’est d’es-
sayer d’être une bonne personne, quelles 
que soient tes origines ou tes croyances. Je 
suis pratiquant à ma manière et je pense que 
la religion est quelque chose de personnel, 
d’intime. Je ne veux pas être un porte-parole, 
surtout qu’il y aura toujours quelqu’un pour 
ne pas être d’accord. Depuis des années, 
j’essaie d’être juste droit dans mes bottes et 
de montrer à mon tour l’exemple à mes trois 
enfants, avec lesquels je tente de profiter de 
chaque instant tout en leur transmettant les 
valeurs inculquées par mes parents. Ce n’est 
pas toujours facile de ne pas faire de pas de 
travers. Mais quand je me regarde dans un 
miroir, je me dis que « ça va ».

Le Mondial 2023 ?
Virimi [Vakatawa] et Gaël [Fickou] sont 
les tauliers au centre, et entourés de bons 
jeunes. Mais si je réalisais une saison com-
plète, pourquoi ne pas y retourner ? On ne 
sait jamais de quoi demain est fait. Ma car-
rière me l’a déjà prouvé. Mes coéquipiers me 
chambrent en me disant que de toute façon, 
on ne me voit plus pendant quatre ans et que 
je vais réapparaître par magie en 2023 pour 
ma 3e Coupe du monde (éclats de rire).

BLEU HORIZON I MISE À JOUR

Son âge 
aujourd’hui

Le nombre de frères 
et sœur (un grand 
qui a joué, un petit 
qui joue à Pamiers 
et une sœur)

SA POLYVALENCE
DU 10 AU 15

« Ce que j’aime, c’est jouer au 
rugby, quel que soit le poste. 
S’il y a des basiques à respecter, 
quel que soit le numéro dans 
mon dos, j’essaie de me 
proposer aux quatre coins du 
terrain. On peut prendre du 
plaisir à tous les postes avec pas 
mal de liberté finalement. »

CNR de Marcoussis : Sofiane 
Guitoune avec Yoann Huget, Dany 

Priso, Demba Bamba devant le Mur 
des Internationaux qui référence 

tous les joueurs et joueuses de 
l'histoire du XV de France 

rugby mag n° 834 avril 1983

février 2021
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BLEU HORIZON  I LES TOURNÉES DES BLEUS

LES TOURNÉES DES BLEUS  I AUSTRALIE 1972

BRISE-LAMES À BRISBANE

1980 
Sans éclat
à Pretoria

2006  
Capables 
au Cap

1999
Pas facile

dans le Pacifique

1993
Turban à
Durban

1994 
Alerte Bleue

chez les Blacks

1979 
Ok

à Auckland 

1958
Détour

à Jo'bourg

1972 
Brise-lames 
à Brisbane 

1991 
Desperados
à Colorado

1949 
Pas de routine 
en Argentine

Après un Tournoi des 5 Nations 
laborieux, les Bleus vont découvrir 
l’Australie avec un programme 
chargé de neuf rencontres dont 
deux tests. Le XV de France 
possède une très belle ligne 
d’attaque, c’est son centre de 
ressources. Problème : comment 
les faire jouer ensemble ! 

de France ne fait pas une grosse confiance 
à l’arbitre désigné, l’Australien M. Cooney (à 
partir de la Tournée suivante en 1974, plus au-
cun arbitre du pays ne sera désigné) ; le direc-
teur de la Tournée va même jusqu’à proposer 
un certain docteur Roger Vanderfield, arbitre 
ayant une grande expérience des matches in-
ternationaux. Cette tentative de manipulation 
n’est pas du goût des Australiens : non seu-
lement ils confirment M. Cooney, mais celui-ci 
ne fera « pas preuve de lucidité  », comme le 
décrit Henri Garcia dans son livre La Fabu-
leuse histoire du rugby.

La rencontre est aussi médiocre que tendue. 
Les Français, parmi lesquels le Biterrois Hen-
ri Cabrol débute en remplaçant à l’ouverture 
Jean-Louis Bérot blessé (28e minute), s’ac-
crochent en permanence avec des Austra-
liens belliqueux. Il faut dire que côté du XV de 
France, Saïsset, Spanghero, Skrela, Bastiat ou 
Vaquerin ne se laissent pas intimider. Finale-
ment les Bleus arrachent un match nul 14-14 
en toute fin de rencontre grâce à un essai de 
Jean-Pierre Lux.

Les Français sortent du Tournoi 
des 5 Nations frustrés : pour la 
première fois de l’histoire, il n’y a 
pas de classement en raison de la 
guerre civile qui déchire l’Irlande. 
Même si les Bleus (et les Anglais) 

ont disputé leurs quatre matches, Écossais et 
Gallois refuseront de se rendre à Dublin pour 
jouer contre l’Irlande. Aussi cette Tournée pré-
vue en Australie en juin 1972 revêt-elle un fort 
intérêt sportif.

L’Australie sans 
la Nouvelle-Zélande
D’autant que c’est la première fois que le XV de 
France s’envole en Australie sans passer par 
la Nouvelle-Zélande. C’est ce que l’on appel-
lera désormais une « tournée pleine » dans un 
seul pays. Et le programme est copieux pour ce 
groupe qui possède, selon les spécialistes, les 

meilleurs centres du monde. En effet, depuis 
1968 se croisent au gré des formes, blessures 
ou choix des sélectionneurs quatre joueurs de 
grand talent : les Dacquois Claude Dourthe 
et Jean-Pierre Lux, Jean Trillo (Bègles) et Jo 
Maso (Narbonne). Ils vont pouvoir s’étalonner 
tout au long des dix matches programmés.

Les Français sont accueillis froidement aux an-
tipodes, la polémique prend le pas sur le sportif. 
L’opinion publique australienne, même si elle 
reste pacifique, dénonce la politique nucléaire 
du gouvernement français et les explosions 
de Mururoa. La poste australienne décidera 
même de boycotter les Bleus, qui ne recevront 
de fait aucun courrier pendant un mois. 

Un premier Test tendu
Cela n’empêche pas cette équipe de France 
de bien commencer sa Tournée avec six vic-
toires en autant de matches contre des pro-
vinces, assez largement contre les trois pre-
mières avant d’être accrochée par Sydney 
(9-15) et New South Wales (23-29). Se pré-
sente alors le premier Test à Sydney. Le XV 
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Abondance de biens 
ne nuit pas
Pour le second Test, ce que redoutaient les sé-
lectionneurs arrive : il faut choisir la meilleure 
paire de centres ! Les quatre joueurs sont dis-
ponibles et bien décidés à défendre leur place. 
Toutes les combinaisons sont possibles ; les 
Dacquois bien sûr qui se connaissent par 
cœur (Dourthe et Lux), Maso qui s’entend par-
faitement avec Trillo, bref, il était devenu urgent 
de… ne pas décider ! Finalement l’annonce de 
l’équipe va surprendre les médias avec sept 
changements par rapport au premier Test. 

Les quatre centres sont alignés avec Trillo/
Maso au milieu de terrain et les Dacquois 
sur les ailes. En première ligne, Lubrano et 
Rossignol honorent leur première cape. Au 
passage, les dirigeants, n’ayant sans doute 
pas bien compris le message lors du premier 
Test, renouvellent leur demande de consulter 

le docteur Vanderfield… Las, les Australiens 
désignent M. Reilly, qui se révèle plus catas-
trophique que jamais ! Cette fois la France est 
nettement supérieure, elle marque trois essais 
dont deux par Jo Maso et concède pénalité 
sur pénalité, transformées par l’ouvreur Fair-
fax suite à un « arbitrage défavorable qui faillit 
coûter la victoire tant les Tricolores ont dominé 
ces wallabies », comme le raconte le journal 
L’Équipe dans son édition du 26 juin 1972.

Le XV de France remporte pour la première 
fois sa série de Tests en Australie, en res-
tant même invaincu tout au long des neuf 
matches programmés, et même dix si l’on 
tient compte du match non officiel disputé en 
Nouvelle-Calédonie contre une sélection du 
Pacifique Sud (65-6).

 

LES RÉSULTATS 
DE LA TOURNÉE 1972
28 mai à Perth : Western Australia – France : 12-29
31 mai à Adélaïde : Southern Australia – France : 19 – 44
3 juin à Hobart : Tasmania – France : 12-45
6 juin à Sydney : Sydney – France : 9-15
10 juin à Sydney : New South Wales – France : 23-29
12 juin à Armidale : New South Wales Country – France : 15-25
17 juin à Sydney : Australie – France : 14-14
21 juin à Brisbane : Queensland – France : 3-37
25 juin à Ballymore : Australie – France : 15-16
Non officiel
26 juin à Nouméa : Pacifique Sud – France : 6-65

Les joueurs de l’équipe de France à l'arrivée, après sa Tournée en 
Australie. De g. à d. : Jean-Claude Rossignol, Alain Marot, Armand 
Vaquerin, Pierre Biémouret  Pierre Villepreux et André Lubrano

LE XV DE FRANCE 
EN BLEU ET ROUGE
L’équipe de France a une forte 
coloration Bleue… et rouge. 
En effet, les années 70 sont 
les années Béziers. Le club de 
l’Hérault remporte en 1972 le 
doublé championnat de France et 
Challenge du Manoir. Son effectif 
regorge de titulaires en équipe 
de France comme Cabrol, Saïsset, 
Vaquerin, Estève, Lubrano, 
Palmier, Cantoni, Astre, Buonomo, 
Martin, ou qui vont le devenir 
comme Paco, Pesteil ou Lacans.

LES 26 BLEUS DE LA TOURNÉE 1972
Directeur : René Dasse - Directeurs adjoints : Fernand Cazenave et 
Michel Celaya - Capitaine : Walter Spanghero. Arrières : Pierre Villepreux, 
Henri Cabrol, Bernard Duprat, Jacques Cantoni, Gérard Lavagne, Jean 
Trillo, Claude Dourthe, Jean-Pierre Lux, Jo Maso, Jean-Louis Bérot, Alain 
Marot, Max Barrau, Jacques Fouroux Avants : Jean-Claude Skrela, Pierre 
Biémouret, Olivier Saïsset, Walter Spanghero, Bertrand Vinsonneau, Jean-
Pierre Bastiat, Alain Estève, Jean Iraçabal, Jean-Louis Azarete, Armand 
Vaquerin, Jean-Claude Rossignol, André Lubrano, René Bénésis. 

LE CARRÉ D’AS
Le livre de Renaud de 
Laborderie et Jean Cormier 
consacré aux 4 attaquants est 
prémonitoire, car écrit en 1970. Il 
raconte en détail les qualités des 
joueurs et les décrit : Jo Maso, 
le jeune premier Catalan, Jean 
Trillo, le Gascon réfléchi, Claude 
Dourthe, l’intrépide Landais, 
Jean-Pierre Lux, un autre Landais 
de fier tempérament. 

LA DERNIÈRE 
DE VILLEPREUX
Pierre Villepreux vient de fêter sa 
34e et dernière cape à Brisbane 
avec un succès sur l’Australie. Le 
Toulousain qui réinventa le rôle de 
l’arrière met un terme, à 29 ans, à 
sa carrière internationale. Celui qui 
possède un énorme coup de pied 
est très attiré par l’entraînement. 
Il cherche en permanence des 
solutions dans le jeu, ainsi il 
fait évoluer son rôle de dernier 
défenseur à premier contre-
attaquant en créant le principe de 
l’arrière intercalé, et par là même le 
surnombre de la ligne d’attaque et 
le décalage de l’ailier. Avec le XV 
de France, il aura inscrit 166 points 
dont 2 essais.

Béziers et Brive dominent le championnat de France et se 
disputent le Brennus en 1972. De nombreux joueurs des 

deux équipes garnissent l'équipe de France. 

Une des rares photos couleur du premier test à Sydney  



« JE NE PENSAIS PAS « JE NE PENSAIS PAS 
AU XV DE FRANCE AU XV DE FRANCE 
MAIS J’EN RÊVAIS »MAIS J’EN RÊVAIS »

À votre arrivée à Toulon à l’été 
2019, le XV de France était-il 
un objectif ?
Absolument pas ! Monter en Pro D2 
avec Rouen, c’était déjà magnifique, 
avant de basculer sur Toulon. À ce 
moment-là, je ne pense pas au XV de 
France. Mais j’en rêve.

Comment avez-vous été repéré par 
France 7 en 2016 ?
Je jouais au centre à Rouen. Sur un match, je 
passe à l’aile pour les cinq dernières minutes 
et je plante deux essais. J’y suis resté toute 
la saison, marquant beaucoup (26 essais). 
C’est à partir de là que mes performances 
ont été repérées par le 7. Ils ont dû voir mes 
statistiques et demander des vidéos. Je suis 
venu m’entraîner avec eux et j’ai commencé 
au Grand Prix Series de Clermont. Je n’avais 
jamais joué à 7 de ma vie.

Vous êtes appelé après une avant-der-
nière place à Las Vegas et avant deux 
finales à Vancouver puis Hong Kong…
Il y a toujours des hauts et des bas à 7. On se 
souvient souvent de Hong Kong, moins de ce 
tournoi à Las Vegas. Le groupe bascule alors 
dans une autre mentalité et on enchaîne ces 
deux finales. Des résultats qui montraient des 
signes très positifs.

Et vous êtes élu meilleur joueur du plus 
grand tournoi du monde. Ça enrichit 
un CV !
Je ne savais même pas que ce trophée exis-
tait. Quand on me l’a donné, je ne savais 
pas trop quoi penser, car à 7, les sacrifices 
sont tellement collectifs. C’est donc plus 
une récompense pour toute l’équipe. J’étais 
arrivé un peu stressé, puis je m’étais libéré, 

débridé au fur et à mesure. Un 
peu comme à Toulon, où j’ai vécu des 

débuts hésitants avant de me sentir plus à 
mon aise depuis le début de la saison.

Les Jeux olympiques de Tokyo sont-ils un 
de vos objectifs ?
Oui, comme c’est sûrement celui de tous les 
joueurs qui ont joué avec France 7. Il reste 
encore un goût un peu amer de Rio, mais il 
faut déjà se qualifier au TQO. Je n’ai pas la 
chance de m’entraîner avec eux mais je tra-
vaille dans mon coin avec ça à l’esprit. Et je 
reste en contact avec le staff.

Avez-vous été surpris d’être appelé cet 
automne avec le XV de France ?
Oh oui, je ne l’ai pas vu venir du tout ! Ce 
n’était pas un objectif majeur, je voulais juste 
être bon en club. Puis Laurent Labit m’a 
contacté, m’a dit qu’ils avaient un œil sur moi, 
que je faisais partie d’un groupe très large. 
Après deux forfaits, l’aventure a commencé et 
j’ai passé sept semaines formidables à l’au-
tomne avec les Bleus.

28 novembre 2020, première cape, pre-
mier essai, un soir d’hommage à Chris-
tophe Dominici…
J’admirais Christophe Dominici. D’avoir son 
numéro dans le dos était incroyable, c’était 
beaucoup d’émotions. Il était capable de 
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n’importe quoi, n’importe quand. Et c’est vrai 
que cet essai lui ressemble. C’est un honneur 
d’avoir pu lui rendre hommage ainsi.   

Quel souvenir gardez-vous 
de Twickenham ?
Un moment incroyable. Il y a de la frustration 
bien sûr parce qu’on n’était vraiment pas loin, 
mais aussi beaucoup de fierté, de bonheur 
d’avoir partagé ça avec un groupe de joueurs 
qui s’en souviendront toute leur vie.

Quel était votre sentiment en voyant 
votre nom dans la liste des 37 appelés à 
préparer le Tournoi ?
C’est un honneur d’être parmi les quatre ai-
liers sélectionnés comme d’avoir pu montrer 
ce que je sais faire en deux sélections. On va 
tous dans le même sens, on veut travailler et 
aller chercher des victoires et des titres.

La Coupe du monde en France 
est-elle devenue un objectif de votre 
jeune carrière ?
Une chose après l’autre, c’est un objectif un 
peu trop lointain pour moi. Je me concentre 
sur ma saison, mes nombreux objectifs avec 
Toulon, le XV et le 7. Mais c’est bien sûr dans 
un tout petit coin de la tête. 

NOTRE MÉTIER
...ça coule de source !
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2002100Plus de                       clients
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Moins de deux ans 
après son dernier 
match de Fédérale 1 
avec Rouen, l’ailier 
du RCT Gabin Villière, 
international à 7, 
l’est désormais à 
XV. Il raconte son 
expérience bleue.

GABIN 
VILLIÈRE
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R ose Bernadou a joué son pre-
mier match avec l’équipe pre-
mière de Béziers la veille de 
ses 18 ans. En mars dernier, 
c’est le confinement qui per-
turbe son vingtième anniver-

saire. Mais il y a bien plus grave… L’Héraul-
taise est ravie de passer dans une nouvelle 
décennie au calme et en famille, dans le 
village de son enfance de Cessenon-sur-
Orb. Après s’être essayée aux tatamis, 
Rose ajoute à 8 ans son nom dans la 
longue lignée de rugbymen des Ber-
nadou, d’abord dans l’entente des 
Rives d’Or où elle fait toutes ses 
gammes avant un court déména-
gement à Béziers qui semblait 
écrit. « Mon grand-père a entraîné 
les espoirs de l’ASBH, mon père 
et son cousin ont joué en équipe 
première. Au départ, mon père 
pensait que le rugby n’était pas 
un sport de filles ! Moi, ça m’a 
plu tout de suite même si au 
début, je passais plus de temps à 
ramasser les pâquerettes. »

Une intégration rapide 
au MHR

Rose quitte le cocon familial à 15 ans pour 
intégrer le Pôle Espoirs de Jolimont, à Tou-
louse. Elle y suit une formation au poste de 
pilier quand elle est plus souvent utilisée en 
club en numéro 8, où sa puissance faisait 
également de beaux ravages. Par conviction, 
l’étudiante en BTS Bioanalyses et contrôles 
préfère être à la pointe du combat qu’au fond 
de la mêlée : « J’aime beaucoup les tâches 
de l’ombre, les rucks, les mêlées… », glisse-t-
elle. Sa trajectoire prend encore de la hauteur 
à sa majorité. Elle rejoint logiquement Mont-
pellier. « Ils me voulaient depuis cadettes. 
J’avais eu d’autres contacts, mais le projet 
sportif m’a emballée et je restais près de la 
famille. Je n’ai pas hésité longtemps. » L’inté-
gration est rapide, le MHR est sacré champion 
de France, mais une fracture de la malléole 
la coupe dans son élan et la prive d’une pre-
mière expérience avec les Bleues M20. 

Rose Bernadou a découvert le XV 
de France cet automne. La jeune 
pilier droit de Montpellier (20 ans) 
nous raconte son parcours jusqu’à 
ces trois premières convocations, 
qui en appellent beaucoup d’autres.  

ROSE BERNADOU :  
                LA ROSE BLEUE 

stage en juillet, mais j’étais trop contente. 
Surprise aussi. Et encore plus surprise d’être 
titulaire. Je n’en ai tiré que du positif à titre per-
sonnel, malgré les défaites (contre l’Angleterre 
et un nul face à l’Écosse, ndlr). Je sais que 
je vais m’améliorer grâce à cette expérience. 
J’en rêvais, mais je ne pensais pas que ça 
arriverait si tôt. » Blessée au poignet, elle n’a 
pas pris part au rassemblement des Bleues 
fin janvier. À 20 ans, elle a tout le temps de 
s’imaginer un horizon bleu. Elle rêve aussi for-
cément d’un automne en Nouvelle-Zélande. 

Contente et surprise de 
sa première convocation 
en Bleu

La pandémie mondiale la prive de sa seconde 
année dans la catégorie. Elle garde quand 
même un très bon souvenir de 2020, enfin 
trois bons souvenirs et autant de matches dis-
putés cet automne directement avec le XV de 
France : « J’avais essayé de garder un peu 
de contenance quand Annick Hayraud m’avait 
annoncé ma première convocation pour un 

EUREST NOURRIT  
TOUS LES ESPOIRS... 
ET TOUS LES

Immeuble Smart’Up - Hall A - 123 Avenue de la République - 92320 Châtillon - Tél. : 01 76 61 00 00

  
Bien manger est essentiel à notre santé, c’est pourquoi nous privilégions ce qui est bon et naturel !  
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“J’avais essayé de 
garder un peu de 
contenance quand 
Annick Hayraud 
m’avait annoncé 
ma première 
convocation pour 
un stage en juillet, 
mais j’étais trop 
contente”
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    FRANCE 2023

Quel stade accueillera le choc 
tant attendu entre la France et 
la Nouvelle-Zélande ? Où les 
supporters irlandais, connus 
pour leur ferveur et leur pas-
sion, seront amenés à se pro-

duire ? Quand se jouera la revanche de 2007 
entre le pays de Galles et les Fidji ? 
On aura les réponses au cours des prochaines 
semaines, avec le dévoilement du calendrier 
de la Coupe du Monde de Rugby France 2023. 
Une étape clé du projet qui permettra aux fans 
du monde entier de connaître les dates et les 
lieux des 48 matches de la compétition. Sera 
notamment dévoilé l’adversaire du XV de 
France lors du match d’ouverture, qui se jouera 
le 8 septembre 2023 au Stade de France.  

DE VANCOUVER À PARIS 
Pour rappel, neuf villes et métropoles ac-
cueilleront la Coupe du Monde de Rugby 
2023. Avec, pour chacune d’entre elles, la 
promesse d’une grande fête en 2023. « Nous 
avons posé un principe : chacune accueillera 
au moins un match de catégorie 1, c’est-à-
dire un match d’une nation majeure », ex-
plique le Directeur général Claude Atcher. 
Dès la fin du tirage au sort, les équipes de 
France 2023 étaient à pied d’œuvre dans 
le palais Brongniart pour poser les fonda-
tions de ce calendrier. « Et dès le lende-
main, une première version finalisée a été 
envoyée à une agence canadienne qui fut 
en charge de l’analyser à travers de mul-
tiples critères, comme le temps de repos, 
le temps de trajet des équipes…, poursuit 
Claude Atcher. Le respect de l’équité spor-
tive est évidemment indispensable. » 

ou les All Blacks, mais nous 
sommes convaincus que la 
fête sera magnifique sur tous 
les sites. » 

La version finale du calendrier
de la Coupe du Monde de Rug-
by France 2023 sera dévoilée à 
la fin du mois de février. Et dès 
le mois de mars, l’ouverture 
de la billetterie permettra aux 
supporters du monde entier 
d’acheter les premiers billets.

Après le tirage au sort, et à 
quelques semaines de 
l’ouverture de la billetterie, le 
Comité d’Organisation France 
2023 se prépare à une autre 
étape décisive sur la route de 
la prochaine Coupe du Monde 
de Rugby : le dévoilement du 
calendrier de la compétition. 
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    LE CALENDRIER  LE CALENDRIER  
                        DÉVOILÉ EN FÉVRIER  DÉVOILÉ EN FÉVRIER      

POULE A 
NOUVELLE-ZÉLANDE
FRANCE
ITALIE
AMÉRIQUES 1 
AFRIQUE 1 

POULE B 
AFRIQUE DU SUD 
IRLANDE
ÉCOSSE
ASIE / PACIFIQUE 1 
EUROPE 2 

POULE C 
PAYS DE GALLES
AUSTRALIE
FIDJI
EUROPE 1 
VAINQUEUR DU 
TOURNOI DE 
QUALIFICATION

POULE D
ANGLETERRE
JAPON
ARGENTINE
OCÉANIE 1 
AMÉRIQUES 2 

OUVERTURE DE LA BILLETTERIE 
EN MARS 
Une analyse minutieuse qui fut suivie, au 
mois de janvier, de temps de rencontres avec 
les élus des collectivités hôtes, pour leur pré-
senter ce projet de calendrier et le concréti-
ser ensemble. « Dès nos premières versions, 
nous sommes arrivés à un bon équilibre d’at-
tractivité entre toutes les villes et métropoles 
hôtes  » conclut Claude Atcher. 
« Il y aura probablement quelques dé-
ceptions car toutes voudraient les Bleus 

STADE PIERRE-MAUROY (LILLE)
50 095 PLACES

AU MOINS 4 MATCHES 
STADE DE FRANCE (SAINT-DENIS) 

80 056 PLACES
10 MATCHES, dont le MATCH 

D’OUVERTURE, les DEMI-FINALES 
et la FINALE

STADE DE LYON (LYON)
59 186 PLACES

5 À 6 MATCHES 

STADE GEOFFROY-GUICHARD 
(SAINT-ÉTIENNE) 

41 965 PLACES
AU MOINS 4 MATCHES 

STADE VÉLODROME (MARSEILLE)
67 404 PLACES 

6 MATCHES, dont 2 QUARTS DE FINALE 

STADIUM DE TOULOUSE (TOULOUSE)
33 150 PLACES
4 MATCHES 

STADE DE BORDEAUX (BORDEAUX)
42 115 PLACES

4 À 5 MATCHES  

STADE DE LA BEAUJOIRE 
(NANTES)

35 322 PLACES 
4 MATCHES 

STADE DE NICE (NICE)
34 615 PLACES

AU MOINS 4 MATCHES 
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de personnes, et de ressentir tout ce soutien 
autour de nous, on ne peut que vouloir vivre de 
nouveau ces frissons. 

Je m’entraîne tous les jours, souvent avec 
beaucoup de plaisir, parfois avec beaucoup de 
fatigue, mais quand je pense à tout ce que m’a 
fait vivre ce sport, et tout ce qu’il reste encore 
à venir, la difficulté des entraînements n’est 
finalement pas grand-chose. Sentir que des 
personnes nous soutiennent, que des jeunes 
s’identifient à notre équipe, et constater que de 
plus en plus de jeunes filles pratiquent le rugby 

est une magnifique récompense, c’est aussi le 
signe que nous avançons. 

Le rugby français, comme le sport en général, 
aura beaucoup à faire à la suite de cette crise 
de la Covid. Mais j’espère que chacun d’entre 
nous, acteurs de ce monde du rugby, fera le 
nécessaire pour apporter une pierre à l’édifice 
afin que notre sport garde toute sa force dans 
les années à venir.

Marjorie Mayans

Marjorie Mayans est une joueuse de rugby de l’équipe de France. Elle se multiplie sur tous les terrains, elle adore les défis ! 
Mais elle aime aussi découvrir d’autres horizons ; pour vous lecteurs de Rugby Mag, Marjo nous livre ses sentiments et nous fait 
découvrir sa passion pour le rugby. C’est l’avis et la vie de Marjo !

Vous êtes fan de rugby, Vous êtes fan de rugby, 
nous aussi.nous aussi.
Partagez votre passion du rugby en suivant Team Orange RugbyTeam Orange Rugby
sur les réseaux sociaux. 
Accédez aux coulisses des plus grands événements et  
découvrez les exclusivités des joueurs de la Team Orange.

C
ré

d
it

 p
h

o
to

 : 
Ju

lie
n 

P
o

u
p

ar
t

GARDER SA FORCE 
      POUR L’AVENIR

“J’espère que chacun 
d’entre nous, acteurs de 
ce monde du rugby, fera le 
nécessaire pour apporter 
une pierre à l’édifice afin 
que notre sport garde 
toute sa force dans les 
années à venir”

E n cette période de 6 Nations qui 
est malheureusement décalé 
pour nous, je repense parfois 
aux Grands Chelems que nous 
avons vécus. Rendez-vous 
emblématique du rugby eu-

ropéen, le Tournoi a toujours eu une saveur 
singulière. Souvenirs de moments uniques. 
Les deux années 2014 et 2018 sont particu-
lières. En 2014, nous battons les Irlandaises à 
Pau pour le match décisif, dans un stade du 
Hameau comble, alors que rugby féminin est 
encore assez méconnu du grand public. Trois 
semaines auparavant, nous avons battu les 
Anglaises au stade des Alpes devant 10 000 
personnes, au cours d’un match à suspense 
d’une rudesse incroyable.

En 2018, retour à Grenoble pour le deuxième 
match du Tournoi, et nous remportons éga-
lement le Crunch dans un stade encore plus 
garni. Quelques semaines plus tard, nous re-
venons du pays de Galles avec une cinquième 
victoire et la coupe. 

Cela fera bientôt un an que ces événements ne 
peuvent plus être vécus ; replonger dans ces 
souvenirs fait beaucoup de bien. En cette pé-
riode difficile pour tout le monde, nous avons, 
nous, salariées de la Fédération, la chance de 
pouvoir nous entraîner, mais des mauvaises 
nouvelles viennent aussi nous impacter. Le re-
port du 6 Nations quelques jours avant notre 
arrivée à Marcoussis nous a grandement frus-
trées, et nous espérons de tout cœur que nous 
pourrons de nouveau vivre ce genre de match, 
avec du public, comme à la belle période pré-
cédant la pandémie. 

Quelle sensation d’entrer dans un stade plein, 
de voir tous les drapeaux français voler, de 
chanter la Marseillaise en harmonie avec le pu-
blic ! Difficile de décrire tous les sentiments qui 
nous habitent pendant une journée de match. 
La concentration sur notre travail à faire sur 
le terrain, le stress de la performance, l’envie 
de se battre aux côtés de nos copines sur le 
terrain, la joie de voir les supporters à la sortie 
du bus, puis l’émotion qui monte en chantant 
l’hymne national face au public. Ce mélange 
de sensations est quelque chose d’incroyable 
à vivre, et j’espère que j’aurai l’occasion de 
vivre d’autres moments tels que ceux-là. Je 
n’ai jamais joué au rugby dans l’espoir d’être un 
jour médiatisée, ou de jouer dans des stades 
pleins, mais quand on a eu la chance d’enton-
ner la Marseillaise devant et avec des milliers 
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